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AVANT-PROPOS. 


Saa COMMUNICATION de l'intérieur du Royaume avec une 

artie des Provinces Méridionales, oblige de traverfer l'Allier 
à Moulins; la néceffité d'affurer & de faciliter ce paffage étant 
devenue d'autant plus preffante, que le commerce a acquis 

lus d'a&ivité par la réparation des anciennes Routes, & par 
l'éabliffement des nouvelles, le Gouvernement s'eft déterminé 
еп 1750 a ordonner la conftruction du Pont qui fait l'objet 
de cette Defcription. 1 

Avant que d'entrer dans le détail des dicuffions auxquelles 
donnoient lieu différents projets qui ont été préfentés , on croit 
devoir indiquer fommairement ce qui a pu étre connu par des 
époques certaines fur le paffage de l'Allier à Moulins pendant 

rès d'un fiècle. 

En 1676, un Pont de bois fut renverfé; pour у fuppléer , 
on établit un Bac : il ne pouvoit donner qu'un fecours incer- 
tain, à caufe des crues fubites que l'Allier éprouve ; il étoit 
même fufceptible d'accident. 

Ces confidérations donnèrent lieu à la conftruction d'un 
Pont de pierre en 1685 , qui porta le nom de Gznguet, (сей 
celui de l'Entrepreneur qui le conftruifit) : il écroula en 1689 ; 
& l'on eut occafion de reconnoitre dans fes débris, les vef- 
tiges d'un autre Pont de maçonnerie d'une conftruétion an- 
térieure à celle du Pont de bois. C'eft peut - être ce Pont 
plus ancien qui a fait donner fucceffivement à l'autre Pont de 
maconnerie, le nom d’/ndre & de Ginguet. 

‚М. Hardouin Manfard , Surintendant des Bâtiments du 
Roi, dont la célébrité Фей étendue dans toute l'Europe, fit 
conftruire un Pont qui рома fon nom ; la difpofition des 
trois Arches qui le compofoient étoit fupérieure par leur 
étendue à tout ce qui avoit été fait dans ce genre jufqualors : 
celle du milieu donnoit 23 toifes de paffage , & chacune des 
deux autres 18 toifes. | 

La première pierre fut pofée le 3 Septembre 1705 ; les 
Arches entièrement fermées étoient encore fur leur ceintre, 
fans que le deffus du Pont füt achevé ; lorfque le 8 Novembre 
1710, une crue occafionna la chüte de la plus grande partie 
de cet ouvrage , conftruit avec un foin & une exactitude tant 
fur le choix que fur l'emploi des matériaux, dont il n'y a peut- 
étre point. d'exemple. 

Aprés ce dernier accident , il fe paffa un affez long-temps, 
fans qu'aucun homme de l'Art propofat d'établir un Pont de 
pierre à Moulins : une entreprife qui n'avoit pas eu de fuccés 
fous la direction de M. Manfard , auroit été regardée comme 
téméraire , ВС plufieurs même des gens de l'Art n'héfitoient 
point de la regarder comme impoflible. 

On retomba donc dans la néceflité d’être expofé à tous les 
inconvénients d'un Bac pour traverfer l'Allier à Moulins. Les 


. accidents que je viens de rapporter produifirent une forte de 


timidité dans ceux qui par leur état devoient s'occuper des 
moyens de les réparer ; mais le zèle & l'émulation ne furent 
point étouffés ; il ne falloit que Госсайоп d'en donner la 
preuve : elle fe préfenta. 

M. Orry, Contróleur-Général des Finances, follicité fans cefe 
de pourvoir à Ја füreté du paffage de ГАШега Moulins , & à la 
conftru&ion de la Route commencée pour communiquer à 
l'Auvergne , donna ordre à M. Gabriel , premier Ingénieur 
des Ponts & Chauflées , de faire de nouvelles tentatives pour 
l'éabliffement d'un Pont. M. Gabriel fe renferma dans la 
propolition de faire un Pont de charpente , ayant fes deux 
culées en maçonnerie , afin que fi dans la fuite on trouvoit 
les moyens de conftruire un Pont de pierre, les deux extrê- 
mités fe trouvaflent difpofées en conformité. L'exécution de 
ce projet étoit à peu prés réfolue vers 1740. 


Il avoit été conftruit depuis peu, à Sorges , près d'Angers, 
un Ouvrage qui en garantiffant une partie de la Vallée de 
Beaufort, des inondations de la Loire, tenoit lieu en même 
temps de Pont. Cet Ouvrage avoit été fondé fur un Radier 
continu avec pilotis. 

Il devoit encore être conftruit fur la Зе, près de Tours, un 
Pont dans la forme ordinaire, pour la fondation duquel il avoit 
été propofé de méme un Radier conftruit fans pilotis , & établi 
à plus de 20 pieds au deffous de la fuperficie des plus baffes eaux. 

Ce dernier ouvrage, ordonné par M. Orry, dans la vue 
de faire vivre le peuple qui étoit dans la plus grande misère, 
exigeoit de forts remuements de terre auxquels toute efpéce 
d'ouvriers pouvoient être employés. Ce Miniftre , en voyant le 
détail de cet ouvrage , témoigna le defir d'appliquer à Moulins 
le même genre de conftru&ion; il donna l'ordre en Avril 1740 
d'en former le projet; il lui fut préfenté dansl'hiver fuivant: mais, 
pendant les confultations que l'importance de l'objet exigeoit, 
la guerre détourna les fonds. ` 

Enfin en 1750, j'ai été commis par Arrêt du Confeil pour 


faire le projet d'un Pont de pierre à Moulins, & pour en 


conduire l'exécution. 

Je me fuis permis ce détail hiftorique, pour qu'on puiffe 
juger des difficultés que j'avois à rencontrer dans la difpo- 
{шоп principale de l'ouvrage, & des contradictions auxquelles 
je devois m'attendre en m'écartant des méthodes admifes. Ce 
dernier point m'en auroit peut-être trop impofé, fi je n'avois pas 
été foutenu par ma confiance aux bontés de ያርስ M. Trudaine, 
qui, par la fupériorité de fes lumières , favoit apprécier en 
homme d'Etat , les productions des talents, & les caractères 
des perfonnes qui lui étoient fubordonnées. 

Pour éviter de m'écarter de l'objet principal, еп faifant 
connoitre ce qui intéreffe la conftru&ion du nouveau Pont, 
je rapporterai ici les caufes de la deftru&ion des anciens. 

Les Ponts en maçonnerie, à en juger par les veftiges que 
Гоп a trouvés , étoient établis fur des pilotis. Il eft conftant, 
par des expériences fans nombre, que les pieux ne peuvent 
pas être enfoncés à plus dé 12 à 15 pieds dans du fable , tel 
que celui fur lequel coule ГАШег. Il eft encore conftant par 
une expérience journalière , que dans les crues, même mé- 
diocres ‚ il fe forme des affouillements de ту à 20 pieds de 
profondeur dans le lit de l'Allier, & que ces affouillements 
font occafionnés par la plus légère réfiftance que l'Allier ren- 
contre dans fon cours : il n'étoit donc pas permis d'efpérer 

ue des culées & des piles ifolées puffent fe foutenir. 

Un Pont de charpente devoit être encore plus expofé aux 
dégradations, les pallées pouvant facilement s'affouiller. Ainfi 
le paflage de ГАШег fe feroit trouvé dans le cas d’être fouvent 


interrompu ; il pouvoit аш arriver des accidents tròs- ` 


facheux avant que le danger fût connu. 

Avant que d'indiquer l'emplacement du nouveau Pont , & 
de rendre compte du détail tant du projet que de l'exécution, 
il eft à propos de faire connoître ce qui avoit été propofé 
précédemment , afin de mettre les Lecteurs en état de juger 
dés motifs qui ont déterminé la dernière décifion. 

Dans les recherches que M. Gabriel a faites, il avoit obfervé 
qu'au-deffus de Moulins, vers le lieu appellé Zafond-vinee , les 
fondes dans une partie du lit de la Rivière rapportoient des mar- 
ques d'un tuf, qu'il foupconnoit fufceptible de recevoir une fon- 
dation folide ; il eft cependant borné à rendre compte fim- 

lement de ce foupcon. 

Il y a tout lieu de croire que les lumières & l'expérience 

ue M. Gabriel avoit acquifes l'ont tenu dans la réferve , & 
qu'il a prévu la difficulté de lier folidement les deux parties 
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2 . AVANT PROPOS. 


de la fondation , еп établiffant l'une fur un fond dont la con- 
fiftance lui paroifloit affurée , & l'autre fur le fable , dans 
lequel il étoit perfuadé que l'on ne pouvoit pas élever les 
malles des piles fans le fecours d'un pilotage. 

Il eft fi évident que le pilotage fous des maffes ifolées dans 
du fable tel que celui de l'Allier, ne peut pas donner l'affu- 
rance de la folidite , qu'il fufhfoit à M. Gabriel de faire cette 
feule réflexion pour abandonner fon idée. 

Il y avoit cependant encore deux circonftances qui méri- 
toient attention. Après avoir fondé la partie du Pont corref- 
pondante au tuf „il falloit s'attendre aux plus grandes difi- 
cultés pour fonder le refte de l'Ouvrage ; le nouveau Pont 
d'ailleurs fe [его trouvé éloigné de la Ville : il eft vrai qu'à 
cet égard on пе s'écartoit que d'une forte de convenance, qui 
àla rigueur ne devoit pas arréter. 

Quelles qu'aient été les réflexions de M. Gabriel fur cet 
emplacement, fa dernière réfolution a été de fe rapprocher 
dela Ville , & de former un Pont de bois avec les deux culées 
en maconnerie : il ne renongoit donc pas abfolument à la pof- 
fibilité d'établir dans l'Allier des mafles de maçonnerie ; & 
dans l'opinion où il étoit qu'un Pont de charpente pouvoit fe 
foutenir pendant 86 ans, il le jugeoit fufhfant pour fatisfaire 
aux befoins du moment , fauf à profiter des deux culées de 
pierre , fi on parvenoit à trouver les moyens de faire de méme 
le'refte du Pont. 

Il eft vraifemblable que M. Gabriel , moins preffé par les 
inftances que l'on faifoit d'affurer le paffage de l'Allier à 
Moulins, auroit trouvé d'autres reffources ; car on ne peut 
difconvenir que pour la fondation des deux culées, il s’expofoit 
à la difficulté de faire un épuifement dans l'enceinte d'un ba- 
tardeau expofé aux caprices de la Rivière, СС ር'ርር01 ce qui 
lui paroifloit le plus à redouter dans la conftruction d'un Pont 
de pierre. 

Il ей certain qu'un Pont de charpente , dont les pallées 
originairement bien conftruites , feroient bien entretenues, 
pourroit être foutenu pendant un fort long-temps; mais 
il n'y a rien à efpérer de la part de l'Art. pour affembler & 
lier les piéces des pallées ን enforte que les affouillements foient 
évités. Il n'y а donc aucune füreté à efpérer d'un Pont de 
charpente dans une pofition telle que celle du Ш de l'Allier 
à Moulins. : 

Ce fut d'après ces confidérations , que M. Orry ordonna, 
au mois d'Avril 1740, de faire le projet qui lui fut préfenté , 
comme on l'a déjà dit, l'hiver fuivant. 

On propofoit de placer le Pont un peu au-deffous de la 
tête de Ше Maquere/le , qui l'auroit partagé en deux parties ; 
d'établir fa fondation fur un Radier continu dans chacune des 
deux parties , fans y faire aucun pilotis ‚ & de lier le recou- 
vrement du Radier avec les mafles des piles & des culées. On 
pouvoit obje&er la facilité avec laquelle l'Allier agite les 
fables de fon fond pendant les crues & même par la Геше viteffe 
de fon eau dans fon état ordinaire; mais on répondoit : 

1° Que ces fables ne fouffrent aucune compreflion ; que 
par conféquent la folidité de la fondation feroit affurée fans 
pilotis , en empêchant que le fable ne fut emporté, & сей ce 
que devoit opérer un encaiffement formé par des files de pal- 
planches battues dans la longueur des deux Ponts , au-devant 
& au derriere des risbermes , qui auroient depafle les avants & 
arrieres-becs. 

29 Que les affouillements du côté d'amont ne feroient 
point à craindre , à caufe de Горройпоп que formoit la maffe 
du Radier ; il étoit fenfible d'ailleuts, par ce qui arrive jour- 
nellement dans l'Allier , que fi de pareils affouillements ve- 
noient à avoir lieu pendant les crues qui les rendroient confi- 
dérables , ils fe trouveroient toujours comblés par la chüte des 
fables vers la fin des crues. 


3? Que quand la Rivière, gonflée par les crues, feroit une 
impreffion fur le fond dans la partie аха! , l’affouillement ne 
pouvant fe faire que dans une partie со” du Кафег, il 
feroit de même recomblé par les fables chariés vers la fin de 
la crue ou peu de temps après , fans que la maffe du Radier 


оріс être découverte jufquà la pointe des palplanches qui 


l'auroient bornée. 


L'épuifement dans le fable formoit encore une difficulté. Il 


у a peu d'exemples dans l'Allier & dans la Loire que l'on ait 
fondé à fix pieds 39-160095 de l'étiage , quoique les pieux du 
batardeau fuffent enfoncés dans le tuf , & les batardeaux bien 
dragués ; on en a eu l'expérience dans tous les Ouvrages que 
Гоп a vu faire dans la Loire. Il étoit impoflible d'atteindre le 
tuf à Moulins. On devoit donc regarder effectivement l'épui- 
fement comme trés-difficile & même comme impoffible. 

L’établiflement des batardeaux préfentoit encore une dif- 
ficulté ; on fe flattoit d'en affurer le fuccès en armant la tête 
de Ше МадиегеЙе affez folidement pour qu'elle ne pût être 
endommagée par les crues 5 de préparer enfuite un des bras, 
enforte qu'il füt en état de recevoir la rivière d' Allier en entier, 
& par conféquent de permettre de barrer l'autre bras pour y 
conftruire une des deux parties du Pont. 

Le barrage de ce bras & l'enceinte du batardeau qui devoit 
envelopper l'emplacement deftiné à la conftru&ion du Pont, 
ne devoit pas être conftruit dans la forme ordinaire ; il ne 
devoit être employé que de la terre franche au pied de l'inté- 
rieur de l'enceinte entre deux rangs de Ба ‚ dont l'in- 
tervale auroit été dragué à un pied & plus, au-deflous de la 
maffe du Radier : le refte devoit être formé d'une forte maffe 
de fable , dont l'éboulement auroit été arrêté par des files de 
légères palplanches , au travers defquelles la filtration de l'eau 
auroit été confidérablement retardée. On ne peut cependant 
(е diflimuler que la grande étendue de l'enceinte & celle de 
la furface fur laquelle le Radier devoit être айі, auroit fourni 
des tranfpirations peut-être telles qu'il auroit été impoffible de 
les extraires par les moyens ordinaires. 

On fent qu'aprés la conftru&ion de la premiére partie du 
Pont, on devoit y faire paffer la Rivière, & répéter dans 
l'autre bras ce qui auroit été fait dans le premier. 

Tels étoient les idées & les projets que j'avois à combiner 
pour fatisfaire à ГАпес du Confeil, qui me commettoit pour 
former un Projet, en me chargeant de l'exécution. 


J'ai adopté tous les principes qui formoient la bafe du Projet 


qui avoit été préfenté à M. Orry ን en y faifant des changements 
dans les différentes parties de la conftruétion ; mais j'ai cru devoir 
propoferunautre emplacement que la pointe de Ше Maguerelle, 

Je regardois comme un mal pour la Ville, d'en éloigner 
le Pont. 1 

En examinant la pointe de lIle Maguerelle , je trouvois 
qu'à la rigueur chacun des bras pouvoit fufhre à l'écoulement 
de Ја rivière d'Allier, en comparant la largeur de fes bras à 
celle de fon lit dans d'autres endroits ; cependant il reftoit un 

eu de репе à craindre. 

Il n'étoit pas impoflible d'armer la геге de l'Ile Maguerelle, 
enforte qu'elle fe fût foutenue pendant l'exécution des deux 
Ponts; mais on ne pouvoit pas fe diflimuler qu'il n'y a point de 
bornes connues dans les variations des crues de Aler ; cette 
confidération donnoit donc auffi lieu à quelques inquiétudes. 

On ne pouvoit parvenir, dans l'exécution de ce Projet , que 

ar des ouvrages qui lui étoient étrangers, à garantir pour 
l'avenir la Ville de Moulins de toutes les crues, quelque 
fortes qu'elles fuffent. 

Enfin, il y avoit quelques difficultés à fe procurer , prés 
de l'Ile Maquerelle ‚les Chantiers néceffaires pour les dépôts 
& pour les manœuvres, fans avoir des derangements ou des 
dommages à craindre par les crues. 
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J'ai cru lever ces difficultés , & obtenir en méme-temps les 
avantages que je recherchois pour les manœuvres d'exécution, 
en propofant l'emplacement du Pont ይር de fes dépendances, 
fuivant ce que repréfente la deuxieme PLANCHE. 

L'alignement du milieu du Pont fait celui de la rue de Bour- 
gogne , au-deffus du Pont Manfard ; il fe lie à la levée de 
Breffolles, qui fait partie de la Route d'Auvergne, & dans 
laquelle on а laiffé au-deffus de А, une lacune aflez grande 
pour que pendant les débordements , une partie de ГАШег y 
trouve fon écoulement. 

Jai établi treize Arches de го toifes d'ouverture , égales 
entr’elles; la dernière fe termine à l'extrémité du Faux-bourg 
de la Magdeleine , qui a été détruit en entier. 

Au-deffus & au-deffous du Pont , il y a des levées qui, en 
y comprenant celle de Breffolles, renferment, pour ainfi dire , 
l'étendue des crues; & celle marquée Е С Н met en par- 
ticulier la Ville entiérement à couvert de toute inondation. 

On fera peut-être frappé de la deftru&ion entière du Faux- 
bourg de la Magdeleine; je l'ai jugée indifpenfable , parce 
qu'en étendant l'extrémité du Pont jufqu’a celle du Faux-bourg, 
je me procurois le moyen de commencer la conftrudtion dans 
un terrein neuf (ans dépendre du lit de la Riviére ; & la lon- 
gueur totale du Pont étant le double au-delà de la largeur du 
lit de la Rivière , j'étois affuré de trouver dans la partie pre- 
mierement conftruite , l'étendue néceflaire pour l'écoulement 
de la Rivière , en l'obligeant de s'y porter. 

J'ai encore trouvé dans cette difpofition deux avantages 
dignes d'attention. Les déblais pour préparer le nouveau 
lit de la Rivière , ont fourni la maffe des levées ; ils ont 
auffi permis de former à la culée du côté de la levée de Bref- 
folles , l'exhauffement coté В В, affez élevé pour qu'il n'y ait 
point de crues à craindre , par conféquent trés-commode pour 


toutes fortes de vix d On а fixé le bord du nouveau lit 


fuivant la direction I L , en armant fon pied & Іа furface de 
fon talud , des ouvrages qui conviennent à leur confer- 
vation. 

Je me difpenferai d'entrer dans 1e détail de la diftribution 
& de la direction des Rampes pour defcendre des culées du 
Pont à la Rivière, la deuxieme PLANCHE & leDevis ne laiffant 
rien à defirer à cet égard ; mais je ne dois pas omettre de 
faire remarquer que le Public pouvoit jouir de la commodité 
de traverfer l'Allier auffi-tót après la conftru&ion de la pre- 
miére partie du Pont. ; 

Те ይር; précéder le détail des différentes opérations aux- 
quelles je me trouvois engagé , & qui m'obligeoient de m'é- 
carter des méthodes ordinaires, par le rapport des motifs qui 
m'ont porté à m'en éloigner. J'avois été informé qu'un pieu 
de 7 à 8 pouces de groffeur avoit été enfoncé dans le lit de 
la Rivière jufqu'à un refus abfolu, en fe fervant d'un équipage 
bien monté; qu'il n'étoit entré dans le fable que de ту pieds , 


& qu'il avoit été impoffible de le retirer , enforte que pour | 


éviter qu'il formát un écueil , on avoit été obligé de le faire 
receper à la hauteur qu'exigeoit la (йгеге de la navigation. Ce 
fait me confirmoit dans le principe dont j'étois imbu , que le 
fable du fond de l'Allier n'étoit pas fufceptible d'une com- 
preffion qui püt donner lieu à un taffement dans un Ouvrage 
qui y feroit conftruit, & que par conféquent je pouvois , 
fans rifquer, me difpenfer d'employer des pilotis fous les 
piles. 

Pour ne rien négliger , j'ai cru devoir me confirmer dans 
cette opinion en faifant fonder cette maffe de fable à toute 
profondeur poffible , afin de m'aflurer quil pouvoit étre regardé 
comme homogéne ; j'ai employé la méthode ufitée dans quel- 

ues endroits de la Flandre pour fe procurer des fontaines 
ይክ (ceft l'expreffion du pays) ; & je fus айшё que juf- 


qu'à une profondeur de 47 pieds, la nature du fable ne varioit 


pas. Je fus donc pleinement convaincu que j'aurois à travailler 
fur une mafle inaltérable par l'effort de la compreffion ; ce- 
pendant, pour plus grande précaution , je rendis la preffion 
de la maffe du Pont égale dans toute fon étendue , en donnant 
la méme ouverture à toutes les Arches, & par conféquent la 
méme épaiffeur aux piles; difpofition qui foutenoit le deffus 
du Pont de niveau & à une hauteur telle qu'il fe trouvoit 

eu au-deffus des levées qui formoient fes abords. D'ailleurs 
А largeur que ces circonftances me permettoient de donner 
aux Атсһез celles que le Devis les indique ‚ étoit plus que 
fufhfante pour tous les cas de crues & de débacles; je connoiflois 
depuis plufieurs années la facilité avec laquelle le fable de 
l'Allier, fi folide en maffe , étoit mis en mouvement dans 
fa fuperficie par le feul frottement , 8С j'étois convaincu 
qu'il пу avoit pas de bornes à prefcrire fur la profondeur à 
laquelle la vitefle de l'eau dans une crue pouvoit occafionner 
des affouillements par la rencontre de l'obftacle le plus léger, 
& méme quand il ne s'en trouveroit pas. 

Cette réflexion me conduifoit à craindre beaucoup la con- 
ftruction d'un batardeau qui eût prêté le flanc au courant de 
l'eau ; les battis les plus folides еп pieux & en palplanches 
ne me raffuroient pas contre la poffibilité des affouillements. 

Je favois encore, que quand il y a des épuifements à faire 
dans des terreins de fable ou fablonneux , la tranfpiration eft 
d'autant plus vive que les batardeaux ont moins de largeur; 
or le lit de la Rivière ne pouvoit pas être réduit fans le danger 
le plus évident à une largeur telle que le refte eût été occupé 
par un batardeau d'épaiffeur convenable, & par l'emplace- 
ment deftiné à une partie du Pont. Cette confidération m'a 
donc déterminé à éviter la conftruction ordinaire des batar- 
deaux; on s'eft fervi pour la conftruétion de la première partie 
du Pont, de l'emplacement du cóté du Faux-bourg de la Mag- 
deleine , il donnoit la liberté de s'affurer contre les accidents. 
On pouvoit, cette première partie faite , y faire райег la 
Riviére & lui donner un débouché équivalent à celui de 
fon lit. 

П eft vrai qu'il falloit s'attendre à des difficultés dans le 
changement du courant de la Riviére, pour le porter dans ce 
lit nouvellement fait; les plus fages précautions que l'on prend 
communément en pareil cas, pouvoient devenir inutiles par 
une crue méme médiocre. L’Allier y eft fujet dans toutes les 
faifons de l'année. Je fuis donc refté expofé, à cet égard , à un 
moment de crife fi dangereux , qu'il pouvoit arriver que le 
barrage pour changer le cours de la Rivière , fût manqué, & 
par confequent la fuite de l'ouvrage très-retardée : mais Гех- 
gm m'avoit appris, en barrant quelques faux bras de 
"Allier, que quand on oppofoit à fon cours des obftacles 
légers & bien dirigés , il n'étoit pas difficile de lui faire pren- 
dre une direction déterminée, principalement en faifant ufage 
de petits battis clayonnés , garnis de pierraille ou de moilon, 
dont les interftices remplis par le fable que la Rivière charie, 
forme toujours une maffe d'une folidité à laquelle on ne croi- 
roit pas que l'on düt s'attendre. 

Raffuré par le fuccès reconnu de ces moyens fi fimples , 8С 
bien plus encore par la confiance dont m'honoroit feü M. 
Trudaine , je n'avois point à craindre les contradictions ; & 
jattendois avec tranquillité ce moment regardé comme redou- 
table. 

Suivant ce qui eft prefcrit par le Devis, le Radier devoit être 
établi à 3 pieds au-deffous du niveau des baffes eaux ou d'étiage. 
Tout ce que j'avois fait pour bien connoitre la nature du 
fable de l'Allier. ne me paroifloit pas fufhfant pour détruire le 
foupçon qu'il pourroit s'y trouver quelques mines ou quelques 
lits de petit gravier ou de très-gros fable, dans lefquels la tran- 
{piration plus facile rendroit l'épuifement pénible & coûteux ; 
je devois méme m'attendre à une tranfpiration affez vive , en 


B 
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fuppofant le fable dans toute fon épaiffeur , tel qu'il paroiffoit 
communément à la fuperficie. Le defir de parvenir à trou- 
ver des moyens de faciliter l'exécution & de diminuer la dé- 
penfe, me fit concevoir l'idée de faire faire une expérience, 
en ufant de la liberté qui m'avoit été donnée de tenter toutes 
celles dont je jugerois le réfultat inftru&if. 
Je fis former dans une grêve , prés du lit de la Rivière, par 
des pieux & des palplanches , une enceinte de 7 toifes en 
uarré ; les fables de l'intérieur furent enlevés jufqu’a la pro- 
ew: de 6 pieds au-deffous de Гепаре : Гоп ne put pas 
parvenir à faire baiffer l'eau plus de 15 pouces, en employant 
deux chapelets. 
On réduifit cet efpace à une enceinte de ў toifes en quarré, 
en formant un batardeau en terre de 6 pieds d'épaiffeur dans 
fon pourtour $ lépuifement fut recommencé , & l'eau , 


après avoir Ба de 4 pieds , fe remit à 18 pouces ап-дейош ` 


de l'étiage , ВС гейа conftamment à cette hauteur, quoique 
Гоп continuât d'épuifer. 

Il a été remarqué qu'après un repos de 24 heures , l'épui- 
fement ayant été recommencé, l'eau trés-limpide , devenoit 
trouble lorfqu'on étoit parvenu au rabais de 4 pieds, comme 


dans le premier épuifement, & l'eau peu à peu revenoit 3187 


pouces au-deffous de 16838 , & reftoit à cette hauteur malgré 
le travail des chapelets. 

Cette obfervation fit juger que les terres , échappées. de 
l'intérieur du ‘batardeau, & délayées par l'eau , formoient 
une couverture fur la furface renfermée , ВС retardoient 
la filtration de l'eau, en rempliffant ces débouchés dans la fu- 
perficie du fable. La conje&ure fut confirmée en rapportant 
fur la furface de l'enceinte environ 4 pouces de hauteur de 
terre: car, l'épuifement ayant été repris, l'eau Баа rapidement 
de ў pieds au-deflous de Гепаре , fe troubla enfuite , & reprit 
la premiére hauteur de 18 pouces au-deffous de l'étiage. 


Je me déterminai à propofer de faire l'application de сес” 


expédient dans toute la fondation, en y ajoutant la précaution 


de faire choix de la terre glaife & de la couvrir d'un plancher 
fort léger, afin d'empêcher que l'eau ne délayát la terre ; се 
plancher devoit être chargé de moilon ; cela difpenfoit d'ail- 
leurs de donner au rapport de terre une сраШеиг telle que 
l'on eût à craindre un taffement marqué dans la maffe de 
l'Ouvrage. 

Il ne feroit pas permis de fe diffimuler les objections que 
l'on peut faire contre les conféquences que j'ai déduites de 
l'expérience que je viens de rapporter ; j'en dis autant des 
expédients auxquels on pourroit avoir recours pour parvenir à 
épuifer à plus de 9 pieds de profondeur dans du fable; mais 
je пе me fuis point engagé à une differtation : le fuccès de l'ou- 
vrage juftifie les moyens auxquels j'ai eu recours, & j'obéis à 
l'ordre qui m'a été donné de les expofer ; ce qu'ils ont de fin- 
gulier peut trouver dans les mains des gens de l'Art, l'avan- 
tage d’être utiles dans d'autres occafions. 

Enfin, aprés avoir réfléchi bien mürement, je me: fuis 
déterminé à fixer l'emplacement & 1а difpofition du Pont, 
conformément à ce que j'ai indiqué. А l'égard de l'exécution, 
la premiére opération a été de draguer les fables ; la feconde 
de battre les palplanches ; la troifiéme de regaler le fond ; la 
quatriéme de verfer dans toute la furface des terres glaifes ; la 
cinquiéme de couvrir les terres glaifes d'un plancher fur lequel 
on devoit répandre du moilon , afin d'étouffer , autant qu'il 


étoit poflible, fes tranfpirations , & de diminuer par conféquent 


les difficultés des épuifements. à 
^' Ces cinq opérations ont été répétées dans la: feconde partie 
du Pont, du cóté de la Ville. Je ne fais pas ici une mention 


particulière des autres parties de Іа conftru&tion, dans lefquelles 


je ne me fuis point ёсаітё des procédés ordinaires; cependant ;: 
pour rendre la Defcription plus complette , je fuivrai toutes les. 


parties depuis la fondation jufqu'à la perfection de Ouvrage, 


dans l'explication que je vais donner. des PLANCHES ; j'ajouterai,: 
à chacune des manœuvres ን les obfervations qui me paroïtront ., 


néceffaires. 


" 
5994. а 


EA arte 


остры аза u 


аеру? 


DESCRIPTION 
DES TRAVAU 


RT if 
DETAIL DE LA CONSTRUCTION. 
DU PONT DE MOULINS. 


EXPLICATION DE LA PREMIERE PLANCHE. 
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PLANCHE PREMIÈRE. 


FULLE nEPRÍSENTE les lieux tels qu'ils étoient en 1750. 
On y voit la levée de Breffolles , commencée pour fervir à 
la communication avec Auvergne $ elle devoit fe lier à la 
culée du nouveau Pont. 

La ligne pon&uée А B, indique l'emplacement du Pont 
de bois , tombé еп 1676. 


La ligne C D, celui du Pont еп maçonnerie qui a été 
nommé fucceffivement le Pont d'/ndre & le Pont Ginguer , 
écroulé en 1689. | 

La ligne ЕЕ, défigne l'emplacement du Pont Man/ard , 
renver{é en 1710. | i 
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EXPLICATION | 
DE LA DEUXIÉME PLANCHE. 


DEUXIEME PLANCHES 


Pure REPRÉSENTE le Tracé général du Pont & de fes 
dépendances, & le Plan des lieux tels qu'ils font à préfent. 
On voit la direétion du nouveau Pont à peu près perpen- 
diculaite au lit préparé à la Rivière ; les treize Arches dont 
il doit être compofé , les culées & les murs de fouténement 
en prolongement des culées , avec les quatre branches de le- 
vées , plus hautes que toutes les crues, pour que l'Allier foit 
contenu dans des limites affurées , aux approches du Pont. 

La levée du côté de la Ville, défignée par les lettres ЕСН, 
& qui a été continuée depuis jufquau - delà de Н, doit être 
difpofée de facon que depuis fon origine F, jufqu’à fon extrê- 
mité I, elle furpaffe les plus grandes crues ; par ce moyen, le 
retour de l'eau dans les grands débordements , уй la pente de 
la Rivière , ne pouvoit parvenir jufqu'à la Ville; се qui a été 
confirmé par l'expérience aprés l'exécution. 

La partic Е С de cette levée a ёё dirigée de facon qu'elle 
prend avec 1а levée de Breffolles, la forme d'un entonnoir , 
pour conduire les eaux avec moins d'obftacles dans les crues , 
& faciliter leur écoulement fous le Pont. 

On a eu la méme attention dans la difpofition des levées 
au-deffous du Pont ; le prolongement de la levée du côté 
du Faux- bourg , eft marqué par une ligne pon&uée ; ( оп 
y travaille actuellement ) : elle а pour objet de diminuer le 


retour de l'eau vers les nouvelles Cafernes dont le bâtiment 
eft commencé. 


On a marqué en lignes pon&uées la maffe du Faux-bourg 


de la Magdeleine qui a été détruit, & remplacé par un nou- 
veau, nommé à préfent le Faux-bourg - Bernage. 
Les lettres B B B B B, défignent la plate-forme qui а été 


formée derrière le Faux-bourg de la Magdeleine , affez éle- 


vée pour fervir à des dépôts qui ne fuffent point inondés 


dans les crues.. : 
| Les lettres I L marquent le bord du lit pour le cours de 
la Rivière dans fon état ordinaire. Опа pris les précautions 
néceffaires pour empécher les dégradations, tant dans fon pied 
que dans la furface de fon talud. | 
Cette Planche repréfente auff: la difpofition de toutes les 
rampes à pratiquer, pour la commodité du Public , aux deux 


| culées du Pont , conformément au Devis. 


Au-deflu de А, on а [аё une partie de la levée 
de Breffolles ouverte fur soo toifes de longueur, afin que, 
pendant la conftru&ion du Pont, l'eau des crues trouvát un 
débouché de plus pour fon écoulement; cette précaution étoit 
néceflaire pour empêcher que l'eau ne montát à une hauteur 
nuifible : le débouché , fans cette ouverture , fe feroit trouvé 
beaucoup trop refferré. 
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EXPLICATION 
| DE LA TROISIÈME PLANCHE 


ще 


TROISIEME PLANCHE. 


E ЕТТЕ PLANCHE repréfente l’elévation & le Plan général du 
Pont , avec le plan & l'élévation plus en grand du Chaperon 
d'une pile ; elle fait voir de plus, le Profil d'une Arche, & 
l'élévation de la culée du côté du Faux-bourg. 

Les différents progrès de l'exécution font diftingués dans le 
Plan général. 

Une partie comprend la culée du côté de la Ville, avec 


deux piles ; la maçonnerie du Radier y eft marquée ; la culée 


& les piles font fuppofées élevées au-deffus du Radier, quoi: 


qu'elles n'ayent pu l'être qu'après que les dalles ont еге pofces: 


on en a Ше ainfi pour mieüx diftingüer Іа сёе & 1a pile. 
La deuxiéme comprend deux piles, une Arche & deux 

moitiés d'Arches , en fuppofant les dalles pofées dans cette 

partie. \ 
Га ttoifiéine partie comprend encore une Arche , deux 


piles & deux moitiés d'Arches , le plan fuppofé pris au niveau ` 


des naiffances. | 

Enfin la quatriéme partie comprend le furplus du Pont, 
avec la culée du côté du Faux-bourg, le tout fuppofé à 6 
perfection. 

Les Arches ont то toifes d'ouverture; elles font furbaif- 
fées du tiers $ leur naiffance eft à 3 pieds 39-46065 de l'étiage ; 
elles ont 3 pieds d'épaiffeur à la clef: la largeur du Pont ей 
de 7 toifes d'une téte à l'autre. 

Les piles ont 12 pieds d'épaiffeur au niveau de l'étiage , 


avec des retraites jufques fur le Кафег, qui eft établi à 
3 pieds au deffous de l'étiage ; il eft recouvert en dalles de 
18 & ту pouces d'épaiffeur ; la maffe totale a de hauteur 6 
pieds. Un plus grand détail fur les mefures particuliéres feroit 
fuperflu. 

La maffe du Radier eft contenue par cing rangs de pal- 
planches marquées A, dont deux au-deflus du Pont, & 
trois au-deffous ; le premier rang Атол ainfi que les deux der- 
niers appuient contre un chapeau. poíé fur des Ke battus à 
cet effet ; les deux rangs intérieurs, paffant fous la pointe des 
avant-becs, ont été dérafés'un peu plus bas que le deffous 
des dalles. 

Le dernier rang de palplanches Aval n'étoit pas compris 
dans le Devis ; pour ГеаБш , on a profité des pieux qui 
avoient fervi au batardeau, afin de fortifier la risberme; on 
Уей 'contenté de jetter entre le quatriéme & cinquiéme 
rangs , du moilon arafé dans le deflus par de petits quartiers 
ро{ fur un bain de mortier. Cette précaution а paru né- 
ceffaire pour éviter les affouillements qui auroient pu fe faire 
immédiatement contre la risberme. 

Ainfi la maffe du Radier , à la pointe des avant-becs , 
eft renfermée par deux rangs de palplanches 5 il y a tant au- 
deffus qu'au-deffous , une risberme de ту pieds de largeur, 
& encore au - deffous une efpéce de crêche de 9 pieds de 
largeur. 
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Elevation de la Culée et de deux Arches du coté du fauxbourg рейс sur За ligne А.В 
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EXPLICATION о 
DE ГА ОПАТВТЕМЕ PLANCHE. 


рар GA АЕ à 


OUATRIEME PLANCHE. 


Шілік REPRÉSENTE (Fig. Г.) les difpofitions qui ont été 
faites рош” la fondation de la première partie du Pont, qui 
comprend la culée du côté du Faux-bourg , huit Arches & huit 
piles. 
L'efpace renfermé par les lettres D D DD, étoit deftiné à 
former dans la fuite un nouveau Faux-bourg remplaçant celui 
de la Magdeleine , dont la deftru&ion totale étoit inévi- 
table. 
Les terres prifes dans les fouilles cotées B B B B, ont fervi à 
former une partie deslevées C C C C, en y laiffant des ouvertures 
our faciliter l'approche des fondations, ВС conduire par ces 
dev la pierre de taille & autres matériaux néceflaires à 
la conftruction du Pont : ces parties de levées étoient fupérieu- 


тез aux plus hautes crues. On a donné la méme hauteur à la 


levée АА, qui enveloppe tout l'efpace vers la Rivière , & qui 
vient aboutir à la culée O , refte de celle du Pont Man/ard. 
Au moyen de cette levée, on réfervoit un vit confidérable 
pour le dépót des matériaux & pour les baflins à chaux , fans 
quily eüt rien à craindre de la part des crues. 

Les levées, de part & d'autre de la Rivière, ont été établies 
telles que le Deflin les repréfente. Q défigne une partie de 
créche faite ей avant, pour là continuation de la levée. 

On avoit pratiqué au-deffous du Pont, le long du bord 
intérieur , un Canal КК ; il étoit renfermé par une levée qui 
aboutiffoit à une Chauffée joignant l'Ile Maguerelle Се 
Canal, à саше de la pente de la Rivière, faifoit baiffer les 
eaux de la fondation , au point que dans le temps des baffes 
eaux, il y avoit 19 pouces de différence entre les eaux de la 
Riviére & celles de la fondation ; elle étoit plus grande dans le 
temps des crues : il en falloit une de plus de у pieds, pour 
que le travail füt interrompu. 

Les Canaux ММ, ont été formés pour faciliter le tranf- 
port des terres & des fables de la fondation ; elles étoient 
portées par des batelets du cóté de la Ville , & employées à 
faire les levées de cette partie. 

On a formé en L, un dépôt deftiné au remblai de l'ouver- 
ture qui avoit été laiffée pour l'écoulement de la Rivière dans 
le temps des crues. 

Il n'y avoit pas lieu de s'affurer d'une exécution fuivie, dans 
les remuements de terre , fi l'on avoit été réduit aux ouvriers 
que le Pays & méme les environs dans un grand éloignement 
auroient pu fournir ; on y deftina des troupes , pour le loge- 
ment defquelles la Province fit conftruire des baraques cotées 
GG, avec les bâtiments HH & 11; les premiers pour les Offi- 
ciers , les autres pour les Sergents. 

Dans l'efpace coté F , l'Entrepreneur a établi le magafin de 
fes outils, fa forge & fa cimentiére. 

Dans l'intérieur de la fondation, font marqués les pieux def- 
tinés à porter l'échafaud général pour le draguage des fables. 

Les prix tant pour la fouille que pour le tranfport des terres 
& des fables , ont été fixés ; les premiers , d'aprés la nature du 
terrein; il &toittel, qu'un homme travaillant à la journée, pou- 
voit fouiller une гое un quart de toife cube par jour: 810 , le 
prix de la journée étant connu, onconnoiffoit celui de la fouille. 
Le prix du tranfport fe dérerminoit de même, Un homme 


tranfporte à la brouette à 20 toifes ce qu'un autre fouille : 
ainfi le prix du tranfport à 20 toifes, égale celui de la fouille. 
A des diftances un peu fortes, il eft plus avantageux de (е 
lervir de chevaux ou de bêtes afines ; le prix a été déterminé 
d'aprés l'expérience du chemin que ces animaux peuvent par- 
courir en un jour, & dela quantité qu'ils peuvent porter, 
ayant égard au temps employéa les charger, qui doit être ajouté 
au prix de la fouille. On peut fixer de méme le prix du tranf- 
port par des tombereaux ou par des bateaux. Il eft facile, d’après 
ces connoiflances ,. de déterminer le prix des remuements de 
terres , en obfervant , lorfqu'on eft obligé de les piocher , 
d'augmenter le prix de la fouille à proportion de la quantité 
de Piocheurs ; de moitié, par exemple : s'il faut un Piocheur 
pour deux Chargeurs , le prix du tranfport demeure toujours 
conftant. Il faut auffi avoir égard aux frais de Commis & 
d'outils : сей l'expérience {еще qui peut décider de cet objet. 

La méme Planche ( Fig. П.) repréfente la première partie 
du Pont faite. Les levées du côté du Faux - bourg font 
à leur perfection jufqu'au plateau Г. On n'a pu fe difpenfer 
de laifler fubfifter l'ouverture de la levée de Preffolles., afin 
de procurer d'autant plus d'écoulement à la Rivière dans le 
temps des crues. Dans cette feconde partie , on a préféré de 
draguer, avec des Machines montées fur des bateaux ; la 
fondation eft repréfentée comme faite. 

ААА, défigne la levée d'enceinte, au moyen de laquelle on 
sêrit réfervé un emplacement pour le dépôt des matériaux : 
cette levée aboutifloit & fe réunifloit aux ከፈረ. СС. 

Le Pont de bois conftruit еп В, donnoit au Public l'entrée 
dans la Ville, & le faifoitjouir des avantages du Pont. On avoit 
formé le Canal 55 , par lequel s'écouloient les eaux de la fon- 
dation; ce Canal les conduifoit à l'extrémité de la levée CC, 


ВС procuroit le méme avantage que dans la première .fonda- 


tion , de tenir les eaux plus baffes : mais, comme ce Canal S, 
étoit plus court que le Canal К, cet avantage n'étoit pas fi 
marqué. 

Le Puifart pour les chapelets étoit établi en Т. 

Le Canal X , a été fait à demeure; il ей deftiné pour l'écou- 
lement des eaux du cóteau au-deffus de la Ville ; il eft con- 
tinué deffous la levée par un aqueduc paffant derrière la 
culée : cet aqueduc aboutit en Y. Son entrée & fa fortie font 
marquées fur la deuxiéme Planche. 

On voit du cóté du Faux-bourg , une augmentation de 
bátiments , cotés V V : c'eftle dépót du charbon de terre. 

Je viens de préfenter les difpofitions faites pour édi- 
бег, en deux parties féparées , les treize Arches dont le 
Pont eft compolé, & j'ai hit connoître que la conftruction des 
huit premières Arches du côté du Faux-bourg de la Magde- 
leine , a procuré le paffage de ГАШег. Il me refte à donner 
la connoiflance des différentes manœuvres qui ont été employées 
pour la fondation , & méme Да conduire l'ouvrage à fa рег- 


fection , dans ce qui пе différe pas des conftruétions ordi- 


naires. Afin de ne rien laiffer à дейгег, & pour remplir cet 
engagementavec ordre , je fuivrai celui qu'il étoit indifpenfable 
de simpofer dans l'exécution , ainfi qu'on le verra dans la 
Planche ci-aprés. | 
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| EXPLICATION 
| DE LA CINQUIÉME PLANCHE. 


CINOUIEME PLANCHE. 


i. LLE REPRÉsENTE les manœuvres qui ont été faites , tant 
pour parvenir a fonder, que pour commencer le premier épui- 
fement; elle comprend la première fondation du cóté du Faux- 
bourg; fon étendue a permis de marquer diftin&ement les 
différents travaux qui ont eu lieu dans toute la longueur de la 
fondation. 

La première manœuvre a été le draguage : il falloit draguér 
de 9 à то pieds au-deffous de Гепаре. L'extraétion des fables 
feroit devenue fort difpendieufe avec des Dragues à main 


ordinaires ; on a eu recours à la Machine à draguer qui avoit 
A r › /' y> T 
été employée au Pont d'Orléans. L'échafaud pour placer les 


machines étoit difpofé de асоп qu'il. pouvoit fervir au battage 


des alplanches ` сей ce qui a donné lieu de ne point efpa- 
cer également les pieux deftinés à porter les piéces fur lef- 


quelles l'échafaud а été établi. 
On a repréfenté fur une PLANCHE particulière, le détail 
d'une Machine à draguer : elle eft la fixiéme dans l’ordre des 


PLANCHES. 
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EXPLICATION 
| DE LA SIXIÉME PLANCHE 
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ФТХТЕМЕ PLANCHE. 


S ur REPRÉSENTE la Machine à draguer, qui a été em- 
ployée trés-avantageufement pour enlever les fables dans 
lenceinte de la fondation à la profondeur du deffous du 
Radier. Cette Machine avoit été propofée par fon Inventeur 
(М. de Lons), pour épuifer les eaux ; fon ufage a été réduit 
à épuifer les fables : elle a fervi utilement, comme il а été 
dit ci-deffus, au Pont d'Orléans. Je l'ai adoptée, ayant reconnu 
qu'elle engageoit à une moindre dépenfe, que tous les moyens 
que j'aurois pu employer. | 

Elle ей principalement compofée de deux rouleaux А А, 
& d'un troifiéme D (Fic. І & IL); les deux premiers 
touchent au. fable à enlever; le troifiéme eft placé au-deffus 
de l'échafaud fur lequel le fable doit être reçu. Les trois rou- 
leaux font enveloppés d'une chaîne à grandes mailles, alterna- 
tivement plates & quarrées ; elles portent à des diftances con- 
venables, des hottes de rôle, percées de petits trous pour l'écou- 
lement de l’eau : ces hottes, Етс. Ш, font terminées par un 
bec faillant & tranchant, pour entrer plus facilement dans le 
fable. 

Les deux rouleaux А А, font affemblés par deux traverfes 
qui portent leurs tourillons ; ces traverfes font fupportées par 
quatre montants, со М №, auxquels оп а donné le nom 
d’Elindes : deux poteaux folidement affurés dans le pied & 
dans le haut du chaffis de la Machine, portent le treuil D, 
qui eft garni d'une frette à fix pans, pour mieux recevoir la 
chaine : trois de ces pans font en faillie , & entrent dans les 
mailles quarrées de la chaine. 

С ей au chapeau du haut du chaffis , au-deffus du rouleau 


Б, que font liés les poteaux portant le treuil de ce rouleau; 


вс сей contre les mêmes chapeaux que les K/ndes font appli- 
quées , enforte qu'on peut , en les élevant ou les abaiffant au 
moyen des boulons ОО, approcher ou éloigner de la fuperficie 
dans laquelle on drague, les deux rouleaux А A. Cette partie 
de la compofition de la Machine, donne l'avantage de con- 
noître fi la hotte, portant au fond, s'y trouve trop contrainte; 
parce ou alors les E/indes s'élévent lorfqu'on fait effort fur la 
manivelle de la Machine , & les boulons O O, ne portent plus 
fur les traverfes. 

Voici quelles font les fonctions de cette Machine. On fait 
tourner les manivelles ММ, qui font aux extrémités d'un axe 

arallele à celui du rouleau D ; l'axe des manivelles porte une 
peanais qui engrêne dans une roue dentée , fixée à Гахе du 
rouleau D : le mouvement de la manivelle fait monter fuc- 
ceffivement chaque hotte qui s'eft chargée de fable en paffant 
fous les rouleaux А A. 
Lorfqu’une hotte eft parvenue au-deffus du rouleau D , & 
u'elle commence à sincliner au point de faire tomber le 
fable , il tombe fur le tablier (2, difpofé comme il convient: 
ce tablier eft mobile dans fon extrémité , & peut être enlevé 
au moyen de la poignée Н, affez pour que les hottes paflent 
librement. 

C'eft du pied du tablier que le fable eft porté dans les 
endroits convenables , fuivant larrangement intérieur de 
ГА ссеШег. 

On a repréfenté tous les différents détails pour les petites 
parties de la Machine, fur une échelle affez fenfible pour en 
faire connoitre les dimenfions. 

Pour allonger & raccourcir , fuivant le befoin , la chaine 
lorfqu'il faut draguer à des profondeurs plus ou moins grandes, 
on fe fert de fauffes mailles, repréfentées en P, Еіс. VI & УП; 
elles font de même dimenfions que les mailles quarrees, Fic, IX. 


Pour pouvoir les retenir aux mailles plattes ን on les affujettit par 
un morceau de ferQ , au moyen de clavettes doubles В, dont 
les extrémités font repliées fur la maille, afin de l'empécher de 
s échapper. 

Les Ficures ІУ & У repréfentent, en ዓ un grappin que 
l'on fubftitue aux hottes lorfqu'il y a des pierres à enlever ; 
il fert aufli à défunir le fable ou le gravier lorfqu'il ей ferré, 
pour que la hotte le prenne plus facilement. On a repréfenté 
en T, Еіс. X, la maille à laquelle eft attachée la hotte ou le 
grappin. 

Сеп eft affez pour faire connoitre la conftru&ion de la 
Machine à draguer. Elle étoit établie fur une efpéce de char 
compofé d'un chaffis , porté für le chapeau de l'échafaud 
au moyen des rouleaux XX, Fie. I" ; ce qui donnoit la facilité 
d'avancer le char. 

On voit fur la cinquiéme PLANCHE ( première Manœuvre 
la difpofition de plufieurs chars А А, avec des Machines à dra- 
guer. On avoit ménagé l'emplacement de deux treuils B В , au 
moyen defquels & des cordages C C , le char avançoit avec 
les Machines au fur & à mefure que les hottes ne prenoient 
plus de fable. 

. La Machine, au furplus, pouvoir fe placer fur l'un & l'autre ` 
bord du char; ce qui donnoit le moyen de draguer en entier 
l'efpace compris entre les chapeaux fur lefquels le char étoit 
établi. 

Pour ne point nuire à l'avancement des chars, оп laiffoit 
un éfpace libre entre deux. Les échafauds DD, fervoient au 
roulage des brouettes qui tranfportoient le fable : des batelets 
ou pctites toues fervoient aufli pour ce tranfport. 

S'il fe rencontroit des pierres, on fe fervoit de grappins , 
quand elles n’étoient pas d'un gros volume ; autrement, ou 
employoit de fortes tenailles. Il seft préfenté , fur - tout , 
beaucoup d'arbres, environ le nombre de 400, de 18 pou- 
ces & de 2 pieds de diamétre ; de 30 , 40 & même de 
бо pieds de longueur ; ils étoient enfouis à у ይር 6 pieds 
au-deffous de Гёпаре. Ces arbres, autant qu'il a été poflible 
d'en juger dans leur état de deftru&ion , étoient des aulnes ; 
on y remarquoit cependant diftin&ement les coups de coignée ; 
leur arrangement entr'eux étoit le même qu'il auroit été dans le 
dépôt d'un Port. L'enlévement de ces arbres préfentoit, au pre- 
mier coup-d'œil , beaucoup de difficultés ; cependant ils ont 
été enlevés aflez facilement & a peu de frais. Pour ne rien 
omettre , voici l'expédient dont on s'eft fervi. 

On a attaché à un fort levier, au moyen d'une douille 
folidement arrêtée, un morceau de fer courbe , & pointu à 
fon extrémité , dans laquelle on pafloit un petit cordeau 

ar un trou pratiqué à cet effet ; le cordeau étoit attaché 
à un cable, laiffant entre l'extrémité de la pointe du fer & le 
point d'attache au cable , une diftance fufhfante. 

En préfentant contre l'arbre la pointe du fer , on la fai- 
foit paller par-deffous à coups de maffe réitérés ; & , fecouant 
le levier , pour tächer de détacher l'arbre du fable , on ache- 
voit de faire paffer le fer : la pointe une fois paffée fous. 
l'arbre , il étoit facile , avec un crochet, de faifir le cordeau, 
qui fervoit enfuite à faire paffer le cable fous l'arbre ; on fai- 
foit un nœud , 82, au moyen d'un treuil pofé fur l'échafaud, 
on enlevoit l'arbre : lorfqu'un cable n'étoit pas fuffifant , on 
en faifoit paffer plufieurs, par la même manœuvre. 

Pour ne rien laiffer défirer, & faire mieux connoître la 
Machine à draguer, оп Га repréfentée en perfpective dans la 
feptiéme PLANCHE, 
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РЮРРУСАТРОА | 
| DE ТА SEPTIÉME PLANCHE. 


SEPTIÉME PLANCHE. 


Yeux HOMMES, tournant deux manivelles, font mouvoir , nant, ils emmenent la chaîne & les hottes qui y font fixées. 
une Lanterne, fixée à leur axe commun ; la Lanterne engréne C'eft ce mouvement qui fait entrer les hottes dans le fable , & 
dans une -foué-dentée -enarbrée au rouleau fupérieur.; ce qui les. ramène chargées au haut dela Machine, oü elles fe ren- 
rouleau, comme оп l'a déja dit , eft garni d'une frette à fix verfent, & jettent leur fable fur un tablier à charniére , qu'un 
pans, dont trois ont allez de faillie pour entrer fucceflive- || homme gouverne par une poignée defer. Un Manœuvre charge 
ment dans toutes les mailles quarrées de la chaine; en tour- " fa brouette de fable fur l'échaffaud au pied de la Machine. 
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HUITIÉME PLANCHE. 


П. Manœ@uvre. Barrage des Palplanches. 


Av MOYEN du Canal K , Рілксне IV, l'eau étoit : 


dans la fondation de 19 pouces plus Байе , que lorfqu'elle 
étoit à l'étiage dans la Rivière : ce qui a donné la facilité de battre 
des palplanches prefqu'au niveau de Гепаре. Il ne falloit pas 
moins qu'une crue de ў pieds , comme il a été dit, pour que 
l'eau parvint à ce niveau: dans la fondation ; ainfi , le travail 
étoit rarement interrompu, 

Il faut fe rappeller qu'il devoit être battu, fuivantle Devis, 
quatre rangs de palplanches ; deux fur l'alignement de la pointe 
des avant-becs , & deux à 15 pieds au-delà, pour former les 
risbermes. 

Les pieux qui avoient été battus pour les échafauds de 
draguage , Ont été renfoncés d'environ huit) pouces au- 
deffous de l'éiage ; опа ро deffus & en dedans des deux 
files de palplañches, des‘ raCinaux А, Еіс. M , foutenus 
à leurs extrémités par des palplanches В, de 2 pouces d'épaif- 
feur , chevillées contre ces racinaux qui étoient d'ailleurs агіё- 
tés fur les pieux. De pareils racinaux ont été placés fur les pieux 
de l'intérieur de la risberme ; ёп a pofé à l'extérieur un racinal 
fur le pieu deftiné à porter le chapeau; il ёго arrêté avec un 
boulon contre les pieux du batardeau. 

Ces racinaux laiffoient entr'eux un efpace С, de l'épaiffeur 
des palplanches. Ап moyen des piéces D D , on a formé deux 
rainures de méme largeur , dans lefquelles les palplanches 
étoient mifes en fiche : dés que les Charpentiers eurent pré- 
paré 8 roifes de rainure , on mit en fiche la quantité de pal- 
planches néceflaires pour la remplir ; pendant ce temps, les 
Charpentiers continuoient de former la rainure. 

On a commencé par enfoncer les palplanches à coups de 
maffe , en leur donnant peu de fiche ; pour les retenir les 
unes contre les autres & les mettre en ferre , on s'eft fervi de 


néceffaire рош n'être pas gene dans la 


crampons , Fic. IV , dont une des pointes étoit un peu éva- 
Ке, enforte que ces crampons faifoient Гойсе de varlets. 
Les palplanches une fois pofées, on commençoit à les en- 
опсег avec “un mouton de 300 livres ; il étoit fuccédé 
par un de 500 liv. , enfuite par un de 700 liv. ainfi par 
gradation, & enfin par un de 1500 І. Pour empêcher Гёсапе- 
ment des palplanches ን elles ontétéaffemblées pardes liernes Е Е, | 
Fic. П & Ш, qui formoient des chafis de 12 pieds de 
largeur : ces liernes étoient attachées aux pipe par des 
boulons Е Е, Fic. II, qui les traverfoient , ainfı que les palplan- 
ches, au moyen d'une mortoife perpendiculaire dans la pal- 
planche, & horifontale dans la lierne. 

Les palplanches étant battues , il reftoit à enfoncer de même 
celle qui portoit la lierne & les deux voifines ; pour y parvenir, 
on avoit pratiqué dans les liernes ипе feconde mortoife de 
niveau , & une mortoife perpendiculaire dans la. deuxiéme 
palplanche, à côté de celle qui portoit la lierne. 

La précaution de faire les mortoifes en fens contraire , étoit 
ofe de$ liernes ; 
difficilement auroient-elles pu être changées , sil пу avoit 
eu qu'un trou du diamétre du boulon. Il feroit difficile de 
battre des palplanches fi jufte, que la diftance entre les 
trous füt toujours égale ; il a fallu quelquefois employer des 
liernes de liaifon С, Fic. Ш. On па rien négligé pour 
que les palplanches fuffent bien jointives; & Гоп étoit d'au- 
tant moins retenu fur la quantité des liernes qu'il falloit 
employer , qu'elles devoient fervir de couchis pour les 
ceintres. 

Cette opération , au furplus , а été faite avec une précifion 
qu'on n'ofoit efpérer, enforte que la maffe du Radier ей 
enfermée , pour ainfi dire , dans un coffre. 
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NEUVIÉME PLANCHE. 


IIL MANGUVRE. 


Ж 61.5 REPRÉSENTE la Machine qui a été employée pour regal- 
ler les fables. Il étoit important que le fol de la fondation für le 
plus de niveau qu'il feroit poflible; cela contribuoit à lajufteffe 
des opérations fuivantes : peut-être trouvera-t-on que j'y ai mis 
trop de fcrupule ; mais la гей ге dans l'épuifement fait ma jufti- 
fication. Je fens bien que dans les grands ouvrages , il eft quel- 
quefois permis de s'écarter de la grande précifion ; mais j'avois 
à vaincre la difficulté de l'épuifement , & је ne pouvois pren- 
dre trop de précautions : on verra dans la fuite combien elles 
étoient néceflaires, | | 

On s'eft fetvi d'un bateau de 18 pieds environ de longueur 
dans fon corps quarré, & d'environ 8 pieds de largeur, fur 
lequel étoient pofées les quatre piéces АА, Fic. І & II, 
aie. deux à deux par les moifes ВВ, laiffant. entr'el- 


les Гебрасе néceffaire pour райег les montants DD, Fic. №; | 


les quatre piéces AA , étoient entretenues par les deux piéces 
C C, Fic. I ; & de plus, fur le bord du bateau , il y avoit 
encore deux piéces : c eft fur elles qu'étoient pofés les verrins 
FF, Еіс. П, dont dépendoit tout l'effet de la Machine. 

On voit dans l'élévation les deux verrins , leurs vis paf- 
foient au travers de la piece б, dans laquelle étoient prati- 
qués les écrous; elle touchoit à la piéce Н, fixée aux montants 
D D, par les boulons I. Les deux montants DD, portoient 
dans le bas une grande planche K , ferrée dans fa partie infé- 
rieure. Un cordage L , étoit attaché aux anneaux M М. 

Voici quelle étoit la manœuvre. Le bateau étant placé con- 
tre une des rangées de palplanches, on faifoit defcendre la pelle 
jufques fur le fable, on l'enfoncoit autant qu'il étoit poffible. 

Le cordage 1. , étoit enveloppé fur le treuil N. On voit, 
Prancue V°, (3° Manceuvre ) les deux treuils , un fur cha- 
que risberme : on avoit atténtion de mettre la pelle de niveau; 
les montants D D, portoient à cet effe des divifions trés-pe- 


tites ን en faifant manœuvrer un des treuils NN, la pelle ramaffoit 
le fable ; lorfqu'elle étoit trop chargée, се qui fe connoifloit par 
le déverfement du bateau, on rehauffoit les montants DD; 
& fucceflivement en répétant cette opération, le fable étoit 
amené vers le milieu de l'enceinte: en plaçant enfuite la pelle 
contre la risberme , оп гатепой de même le fable au milieu. 
Cette opération étoit répétée jufquà се que les montants 
DD, fuffent à la hauteur néceffaire ; cela formoit, comme 
on doit le fentir, à la fin une efpéce de monticule de fa- 
ble : conduifant alors le bateau contre l'autre risberme , 
on faifoit les mémes manœuvres , ce qui augmentoit encore - 
l'amas du fable au milieu : ce fable étoit enlevé par des Ma- 
chinesà draguer , montées fur des bateaux : pendant ce temps, 


| . . А « 7 А 
' la Machine à regaller travailloit ailleurs. Cette opération а été 


conduite avec tant de précifion , qu'il n'y a pas ей trois lignes de 
différence de niveau dans toute la fondation. 

On voit à l'extrémité du bateau , fur le Plan, Fre. I, 
un chaffis pareil. à celui du milieu; il fervoit à placer les mon- 
tants & les verrins , lorfqu'il a fallu regaller les extrémités de 
la fondation. 

La même Machine ne pouvoit pas ге employée pour le regale- 
ment des risbermes; on s'eft fervi d'une caiffe A, PLANCHE VF, 
(Ше Manœuvre) ; cette са е étoit fufpendue, & pouvoit fe 
hauffer & fe Ба Тег plus ou moins; elle étoit mife en mou- 
vement par le treuil B, pour enlever le fable & le regaller 
en même-temps. La planche C, étoit à charnière : on la rele- 
voit lorfque la сае étoit arrivée au niveau de l'échafaud ; 
on la rebaiffoit pour defcendre la са е ; au moyen de 
cette difpofition , on pouvoit lavancer , la reculer , ይር 
lui faire parcourir toute la largeur de la risberme. Cette 
Machine fe conçoit affez facilement , pour n'avoir pas befoin 


d'un Dessin particulier. 
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DIXIÉME PLANCHE. 


ELL E fai voir le moyen qui a été employé pour lancer 
à l'eau les bateaux deftinés au verfement des terres & à la 
defcente des Planchers. 

Ces bateaux avoient 12 pieds de largeur & 9 toifes de lon- 
gueur, сол ган quarrément dans leurs extrémités : ils étoient 
d'affemblage ; ainfi on ne pouvoit les lancer à l'eau à la façon 
ordinaire, fans courir les rifques de voir corrompre les affem- 
blages 5 il y avoit de chaque côté quatre forts poteaux АА, 
Fre. IL, dans lefquels lesaflemblages étoient pratiqués е Plan 
fait voir ceux qui retenoient les bords des bateaux s, il y en avoit 
un pareil dans le bas , fur lequel les planches du fond étoient 
chevillées. On s'eft fervi des pieux battus pour le draguage : 
aprés avoir battu les pieux B B , & pofé les chapeaux CC. On a 


établi les traverfes D D, difpofées de facon que les bateaux pou- 


voient être affemblés fur cet échaffaud : lorfqu'if a fallu tes det ` 


cendre , on a affemblé lé chaffis E E ን tenant avec des boulons 
aux pièces F ; la pièce С С, foutenue par les liens HH, a été 
pofée fur le tout. Il y avoit quatre chaffis pareils, fur lefquels 
pofoient les longrines ЇЇ fervant à les entretenir : les piéces 
EE, étoient percées de trous à égale diftance. 

De chaque côté quatre leviers LL, étoient portés par des 


boulons que Гоп район en NN, au travers des montants OO, 
ӧс à l'autre bout ils ёгоіепт retenus par les boulons MM. 
Ces leviers Etoient difpofés de façon que les boulons RR 
portoient fur leurs extrémités, 

Les pieces QQ, dans lefquelles les léviers pouvoient tourner 
autour des boulons ММ, foutenoient à leurs exträmites les 
chaflis , au moyen des boulons РР. 

Pour empècher les montants OO , de vaciller , on les avoit 
contrebuttés par les liens 55, difpofés en moifes. | 

Tout éantainfi arrangé, après avoir ôté les boulons М М, on 
pefoit fur les 8 leviers LL, pour élever les bateaux: les extrémités 
des pieces DD, ont été fciees; on а ôté les boulons PP, pour les 
mettre un trou plus haut; on а laiffébaiffer le bateau également, 
jufqu'à ce quela pièce Q touchát au Бошоп ; ayant enfuite retiré 
lés boulons В В, quiont été mis de méme un trou plus haut; on 
a а ТС baiffer les bateaux , jufqu'à ce que les pièces ОО, tou- 
chaffentaux boulons PP : & fucceffivement parcette manceuvre, 
les bateaux font arrivés jufqu’à l'eau en moins de dix minutes. 

Quand Па fallu defcendre le fecond bateau , les mêmes écha- 
faudsy ont été employés, avec cette différence feulement, qu'on 
a changé les piéces D D , en les retournant bout pour bout. 
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ONZIEME PLANCHE 


IV. MANGUVRE. 


Ox A REPRÉSENTÉ fur la XI* PLANCHE la Machine qui a 
fervi à verfer les terres dans toute l'étendue de la fondation. 
Les deux bateaux étoient affemblés par quatre grandes piéces 
marquées А А, Fic. І & Ш, arrêtées fur les pieces d'affem- 
blage de chaque bateau par les boulons В B. Les piéces СС, 
Fic. I , portoient dans leurs abouts les piéces DD, auxquel- 
les elles étoient affemblées à tenons & mortoifes, & chaque 
piece D, étoit aufli affemblée à tenons 8E mortoifes dans les 
piéces AA : les piéces EE, paralléles à DD, & affemblées 


. е \ ? » 
de même dans les piéces А А, renfermoient entrelles Геб 


pace néceflaire pour placer les charnières; la diftance entre 


les piéces ЕЕ, étoit de 12 pieds : on y avoit affemblé des efpé- 
ces de grillons G G, Frc. IV & V , éloignés d'un pied l'un 
de l'autre. Au-deflous de ces grillons, les planches HH, 
délardées dans leurs extrémités , étoienr fufpendues par des 
charnières, ВС deftinées а fermer les efpaces entre les gril- 
lons : on les appellera Caper. Entre les deux pieces Е & D, 
étoient ajuftées les piéces Е, Еіс. VI, faifant l'office de char- 
nières au-deffus & au-deffous : on avoit affemblé dans ces 
charnières, avec des boulons, les piéces trainantes Г, Етс. IV, 
qui étoient deftinées , celle d'en bas fur-tout , à fermer les 
clapets НН: la piéce trainante du haut affujettiffoit les char- 
niéres à ne pas s'écarter les unes des autres. 

Aux charnières Е, étoient adaptés de grands léviers К К, 
Fic. ТУ, V & VII, au nombre de cinq de chaque côté ; 
ces leviers fervoient à mettre en mouvement les charniè- 
res Е, ይር 3 faire remonter ou defcendre les pieces І. Les 
efpaces entre les grillons fe trouvoient fermés par les clapets 
HH. Ayant arrêté les leviers avec des cordages , оп rem- 
pliffoit de terre glaife , féchée ВС réduite еп quoe morceaux , 
les efpaces entre les grillons , & l'on étoit affuré de la répan- 
dre également , étant guidé par les grillons. 

Le bateau chargé, on défaifoit les attaches des léviers KK ; 
ils retournoient à leur fituation verticale par le poids feul des 


terres qui tomboient alors dans la fondation : on reculoit les 
bateaux de la valeur de la moitié d'un efpace compris entre 
les grillons 5 on les rechargeoit aprés avoir fermé les clapets , 
pour faire un fecond verfement , dont l'objet étoit de remplir de 
terre le vuide qu'auroit pu occafionner l'épaiffeur des grillons. 
On voit dans le Dessin, qu'il a fallu faire déborder les 
grillons, pour remplir l'efpace entre les deux bateaux. 


our remédier à l'inconvénient du hauflement &  baiffe- 


ment des bateaux , occafionné par la charge & la décharge, 


“on зей fervi de forts madriers LL, Ес. П & УШ, 98 


Katie d 
étoient arrêtés avec, des tirefonds fur les efpéces de cha- 
peaux М М, pofés fur les palplanches: Le madrier L, étoit 


. AK . . . . 
entaillé à fon extrémité par laquelle il touchoit au bateau, ainfi 


| qu'il eft repréfenté еп №, Еіс. УШ. Le dedans de l'entaille 


étoit arrondi , afin que les bateaux пе touchaflent qu'en 
un feul point , pour éviter le trop grand frottement. Au 
moyen de cette difpofition , les bateaux пе pouvoient ni 
reculer ni avancer , mais ils pouvoient être hauflés & baiffes. 
Les deux verfements faits , on détachoit les bateaux. pour les 
avancer de 12 pieds , & on les arrétoit , pour recommencet 
la méme opération. | 

Pour pouvoir verfer les terres dans l'extrémité de la fonda- 
tion , un des côtés de la Machine étoit établi fur un des 
bords des bateaux ; l'autre étoit pofé fur les files de palplan- 
ches qui faifoient l'extrémité de la fondation. 

Je me fuis fervi pour garnir de terre les risbermes , d'une 
Machine à peu prés pareille , avec cette différence qu'au lieu 
de porter fur des bateaux , elle étoit foutenue par les files 
de palplanches : fon Plan eft repréfenté en А, PLANCHE V, 
(ГУ“Мапегпуге.) Pour qu'elle pût être avancée facilement, elle 
portoit fur des rouleaux , & étoit mife en mouvement par un 
treuil placé à quelque diftance. Je n'ai pas cru qu'il fût neceflaire 
de faire connoitre plus en détail cette Machine par un Dessin 
particulier. 
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EXPLICATION 


DE LA DOUZIÉME PLANCHE. | 


DOUZIEME PLANCHE. 


У. MANGUVRE. 


Zar Dessin repréfente la Machine qui a fervi à defcendre 
les Planchers pour couvrir la terre que lon avoit verfée dans 
la fondation : cette précaution а été jugée néceffaire , pour 
empêcher l'eau de délayer la terre. 

Ces Planchers étoient faits de planches de neuf lignes 
d'épaiffeur, qui formoient des chaffis de 12 pieds en quarré, 
elles étoient affemblées par d'autres planches qui les traverfoient ; 
& pour que rien ne pût paffer au travers de leurs joints, on 
avoit eu l'attention d'y clouer, avec du petit clou, des bandes de 
coutil : il falloit pour remplir l'efpace entre les risbermes, qui 
étoit de то toifes, cinq Planchers de 12 pieds chacun. . 

Les palplanches n'avoient pu être battues affez régulière- 
ment, pour que leur face füt d'un parfait alignement ; on 
avoit foin de délarder le bord du Plancher en le tablettant, 
ainfi que difent les Charpentiers : cela fe faifoit au moyen 
d'une grande Régle fur laquelle étoit affemblée parfaitement 
d'équerre une autre Régle; il y avoit une branche de fer auffi 
affemblée d'équerre , qui portoit une roulette : cette branche 
de fer étoit de la même longueur que la реше Régle fixée au 
haut de la grande. _ | 

En faifant gliffer la Régle le long des palplanches, ayant 
foin de la tenir toujours d'équerre à la ligne tracée fur le madrier 
qui fervoit de chapeau , on connoifloit par l'avancement & le 
reculement, les différentes finuofités. 
© Les Planchers étoient affemblés entr'eux par des planches 
de fapin , ainfi qu'on peut le voir fur le Deffin. 

Les terres ayant été verfées оп a enlevé tout le grillage & 


les piéces qui affembloient les Bateaux ; les mêmes Bateaux ` 


ont fervi pour la defcente des Planchers : ils étoient affujettis 
'enfemble par quatre Вече pièces AA, Fig. І & ПІ, arrêtées 


fur les pieces d'affem 


lage du Bateáu par les boülons ВВ; on ^ 


a pofé fur le bordage des Bateaux les pièces C С; leur épaiffeur 
a donné lieu aux couffinets D D, fur lefquels portoient les р'ё- 
ces АА. On a élevé, au moyen des montans ЕЕ & desliens ЕЕ, 
l'échafaud , repréfenté par le Дел : Ге(расе entre les Bateaux 
étoit de quinze pieds ; fur les piéces С C, on avoit établi les 
сои Тез GG, Fig. I; elles renfermoient l'efpace néceffaire 
pour le раПасе des guides HH, dont l'emploi fera indiqué ci- 
aprés ; dans le haut de l'échafaud il y avoit de pareilles couliffes 
établies perpendiculairement & dans le même plan que celles 
qui étoient fur le Bateau : les piéces II contrebuttoient ces 
couliffes afin qu'elles ne puffent pas fe déranger. 

On avoit établi pour la defcente du premier Plancher, l'écha- 
faud fur un des Bateaux & fur le fil de palplanches qui faifoit 
l'extrémité de la fondation. Pour faire concevoir la manœuvre, 
nous fuppoferons le premier Plancher de l'extrémité de la fon- 
dation defcendu. 

Les guides étoient attachées fur les Planchers, par des tire- 
fonds. Il y avoit deux guides fur les bords & une dans le milieu. 

Les tirefonds fe terminoient en anneau ; lorfqu'ils étoient 
pofés , on y adaptoit la guide percée à cet effet ; le tirefond 
у toit retenu par un boulon qui traverfoit & la guide & Pan- 
neau , en fuppofant, comme il a été dit , le premier Plancher 
defcendu ; on y avoit 19105 une guide à laquelle s'adaptoit une 
feconde guide, retenue à la premiére par les brides K K. 
Ces brides, dont une en particulier eft repréfentée Fig. У, 
pouvoient s'ouvrir au moyen de la charniére L ; le boulon 
M traverfoit ипе des guides ; ce boulon fe montoit à vis ; 
le rouleau N fervoit à ‚faire gliffer une des guides ; les bri- 
des étoient pofées en fens contraire.: Іа première tenoit à la 
guide reftée dans le Plancher , & l'autre dans la guide du 
Plancher à defcendre. : | 
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La guide qui s'adaptoit à celle du Plancher defcendu , 
étoit arrêtée par un tirefond dont l'anneau étoit plus allongé , 
Fig. VI; au moyen d'une mortoife pratiquée dans l'inté- 
rieur de la guide, il pouvoit s'y revêtir, & donnoit lieu à la 
bride du bas de Py a affez pour qu'elle arrivât dans la 
partie arrondie de la premiere guide: au moyen de petites plan- 
chettes ou clapets OO, Fig. І, qui souvroient & fe refer- 
moientà volonté, on affujettiffoit les guides ; & pour les attacher 
avec plus de précifion fur le Plancher , on fe fervoit d'un cor- 
deau tendu depuis le haut de l'échafaud jufques fur le Plan- 
cher, en fuivant l'alignement donné par les couliffes ; une ligne 
d'aplomb n'auroit pas pu fervir, les Bateaux n'étant pas tou- 
jours dans le méme plan. 

On aflujettifloit donc une guide à la guide premièrement 
defcendue ; on pofoit une guide dans le milieu, & fur l'autre 
bord une troifieme guide avec une faufle guide qui étoit arrêtée 
par un boulon Р, Fig. III, contre la derniere. Cette difpofition 
faite, on attachoit des cordages aux guides, pour laiffer defcen- 
dre le Plancher jufqu'au fond : on avoit eu l'attention de met- 
tre dans les couliffes , des rouleaux portants au derriére des gui- 
des : ces rouleaux pouvoient s'óter à volonté. 

Le Plancher pouvoit defcendre.par le feul poids des guides, 
il étoit chargé feulement d'un peu de moilon dans les efpaces 
entre les guides, оп défaifoit alors la bride du haut М , Fig. ТУ; 
au moyen du tirefond qui pouvoit fe revêtir dans la guide du 
fecond Plancher defcendu , la bride du bas arrivoit dans la 
partie arrondie de la guide du premier Plancher , & donnoit 
le moyen de déviffer le tirefond de cette guide; on len- 
levoit; on enlevoit enfuite la guide qui y étoit adaptée, еп 
la déviffant ; on déviffoit de méme & on enlevoit la guide du 
milieu ; ôtant enfuite le Бошоп P , on enlevoit la faut guide, 
laiffant l'autre en place; on ouvroit les clapets , on ótoit les 
rouleaux , on ауапсой les Bateaux jufqu'au derriére de la der- 
nière guide reftée en place, & faifant toucher la guide aux cla- 
pets , on la mettoit dans une fituation perpendiculaire; on 


affujettiffoit. les Bateaux par des madriers ОО, Fig. I, ant 


qu'il a été pee dans le verfement des terres. Cette opéra- 


tion a été faite avec une précifion que je n'ofois pas efpérer. 
Les Planchers une fois defcendus , on achevoit de les charger 
en moilon fur un pied à un pied & demi de hauteur : c'étoit 
du moilon tout porté pour la maconnerie. 

Une machine à peu prés pareille a été парна pour les 


risbermes : fon plan eft repréfenté en А, Fig. У, (V° Manœu- 


vre ) : elle portoit fur des rouleaux : un cabeftan fervoit à - 


l'avancer. 

Les Planchers des risbermes ont aufi été tablettés ን mais il 
eft arrivé quelquefois que le bas , au niveau des terres , étoit plus 
large que le haut: il a fallu faire des efpéces de charnières 
dans le Plancher , afin de le replier & de faciliter fa defcente. 
Опапа le Plancher étoit arrivé dans le bas , on renverfoit 
celle de fes parties qui étoit repliée ; par ce moyen , toute 
la furface des terres fe trouvoit couverte. 

Quoique les différentes opérations ci-deffus euffent été faites 
avec beaucoup de précifion, on n'ofoit y prendre aflez de con- 
fiance , pour rifquer d'entreprendre l'épuifement dans la totalité; 
il a paru néceffaire de faire un batardeau , Fig. V , qui féparoit 
la fondation en deux parties à peu prés égales; ce batardeau por- 
toit fur le petit "äer ‚ il a été formé dans fon fond avec des 
planches de deux pouces d'épaiffeur, hâchées dans le deffous, 
afin de ne pas préfenter une furface trop unie, qui auroit pu 
donner lieu à l’eau de gliffer entre les deux Planchers ; & 
pour ES de füreté, on a verfé un peu de terre glaife fur le 
petit Plancher. 

On avoit établi fur les planches , de chaque côté, un cours 
de femelles, liées aux planches & sffemblées deffus par des 
boulons 5 ces femelles portoient des poteaux fur lefquels il a 


été pofé des chapeaux à la hauteur convenable pour l'établiffe- 
ment des chapelets. 

Les deux côtés étoient retenus par des entretoifes qui débor- 
doient le batardeau de trois à quatre pieds, avec des liens affem- 
blés dans les poteaux : ces mêmes côtés étoient garnis intérieu- 
rement de planches jufqu'au-deffus de l'eau. 

Aprés avoir rempli le batardeau de terre glaife , ВС pof€ des 
chapelets au nombre de douze , on a commencé l'épuifement ; 
l'eau s'eft abaiffée de cinq pieds à peu près en deux jours de 
temps. 

La partie du batardeau А dans la risberme , Planche V*, 
(Epuifements) avoit apparemment été mal conftruite ; il fe for- 
ma une forte tranfpiration appellée communément Renard: le 
batardeau verfa ; il fut reconftruit еп peu de temps : cela donnoit 
lieu de craindre pour le refte ; сей ce qui fit por le parti de . 
le garnir fur le devant & fur le derrière de moilon, exceptéà Геп- 


. droit des chapelets , où étoient pratiquées des efpéces de joues 


de chaque côté, & c'étoit entre ces joues que l'on mettoit le 
тойоп ; au moyen de cette précaution , le batardeau a très- 
bien réfifté : la levée В, du côté de la Ville, menacoit, elle a 
été fauvée de même par un fort rapport de тойоп ; en gé- 
néral, le moilon eft d'un grand fecours pour foutenir les 
fortes mafles. ( 

Les chapelets , à caufe de la hauteur de leurs fabots , ne 
pouvoient épuifer wenviron 15 à 18 pouces au-deffus du 
Plancher ; il a fallu Ein des contre-batardeaux. Опа d’abord 
enveloppé le petit efpace С par un léger contre-batardeau , 
qui étoit épuifé avec des écopes; après avoir enfuite renfermé 
l'efpace D ነ on а effayé, au lieu d'écopes , de fe fervir d'une 
petite roue garnie d'aubes, pofée dans une auge qui fuivoit la 
courbure de la roue, & fe continuoit en pente par-deffus le 
contre-batardeau : en faifant tourner cette roue avec vivacité, 
on épuifoit facilement jufques fur le Plancher : ce qui don- 
noit l'avantage de faire la maçonnerie, pour ainfi dire, à fec. 

L'expérience ayant fait voir la facilité que l'on avoit à épui- 
fer, on a entrepris toute la partie E , en fe fervant d'une 
roue plus grande Е, mue par deux léviers tenants d'une 

art à l'effieu de 13 roue, & de l'autre à une forte manivelle 3 
à ce grand levier étoient adaptés plufieurs bras, au moyen def 

uels 18 à 20 hommes pouvoient être employés à tourner la 
roue ; elle fuffifoit avec quelques écopes placées le long du 
contre-batardeau G , pour renvoyer les eaux aux chapelets 
dans l’efpace Н. Apres s'être convaincu de la bonté des 
moyens employés, on n'a pas héfité à fonder le refte 
l'année fuivante par un feul épuifement. Les douze chapelets 
n'ont fervi que jufqu'à ce quil y ait eu deux pieds de hau- 
teur de maçonnerie de faite : au fur & à mefure de la con- 
ftru&ion , l'épuifement diminuoit ; trois chapelets ont (и 
pour la pofe des dalles & pour élever les piles. Les précautions 
que l'on avoit prifes ont été тад juftifiées, quand оп eft 
venu à arracher les piéces du batardeau, l'eau montoit au niveau 
de сёе de la Rivière en très-peu de temps. Il faut en conclure 
que fi on n'avoit pas verfé des terres glaifes , l'épuifement au- 
roit pu être regardé comme impoflible ; les terres verfées te- 
noient lieu d'un batardeau de fond. . 

La méme Planche У < repréfente les différents Ponts qui ont 
été établis pour le fervice ; il a été fait avec la plus grande vivacité 
& le plus grand ordre. Une bande de Maçons arrangeoit le 
premier lit de moilon fur le Plancher , elle étoit fuivie par une 
autre bande qui le couvroit de mortier & qui pofoit un 
fecond rang de moilon ; cette derniére étoit remplacée par 
d'autres Magons qui faifoient une feconde arafe : ainfi fuccef- 
fivement la maçonnerie a été exhauflée jufqu'au niveau du 
deffous des dalles qui ont été pofées enfuite ainfi que la pre- 
mière pierre à la pile I, au mois d'O&obre 1757. En 1758, 
la fondation a été achevée. 
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TREIZIEME PLANCHE. 
Établiffement des Ceintres, © Conftruction des Arches. 


{тте PLANCHE repréfente les différentes manœuvres qui 
ont été faites pour lever les Ceintres : le Dessin fufht pour les 
faire connoitre. | 

Les Ceintres ont été partagés en quatre parties ; on a établi 
trois petites fauffes piles pour porter les poteaux. Certe dif- 
poficion a été jugée néceflaire pour partager le poids qui auroit 
pu être trop inégal à l'endroit des piles. 


La méme PLANCHE repréfente, Frc. VII, de quelle façon 


fe faifoit le fervice pour la conftru&ion des Arches. 
Au moyen des échafauds en chaifes А А , on avoit établi un 
Pont B , en ménageant des ouvertures aux endroits où il falloit 


defcendre les pierres : on y préfentoit le fardier C :1а double 
chevre D, foulevoit la pierre, on retiroit le fardier С; &, dé- 
rangeant les planches qui couvroient l'ouverture, on defcendoit 
la pierre, qui étoit mife en place par le Pofeur. 

Lorfqu’on étoit arrivé à une chaife, on faifoit fur la pierre 
de taille pofée , une nouvelle chaife Е, qui donnoit la facilité 
de démolir la première. Arrivé à la clef, on faifoit de nou- 
velles chaifes H. & on achevoit Arche. Ce fervice зей 
fait avec la plus grande facilité & avec beaucoup de vivacité, 
au point qu'il n'a fallu que quinze jours pour ceintrer une 
Arche , la voüter & la déceintrer. 
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OUATORZIEME PLANCHE. 


détail toutes les parties dont elles étoient compofées. 
Les mains de fer АА, fervoient à райег des leviers pour 
le tranfport de ces machines, 


Cir TE PLANCHE repréfente les doubles, chevres dont 
on seft fervi pour defcendre les pierres. fur les Cein- 
tres: le Dessin feul fufft, pour faire connoitre en 
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 QUINZIÉME PLANCHE. 


А. PRÈS AVOIR achevé, pendant les années 1758 & 1759, 
les huit premières Arches , опа, fur la fin de 1759, barré le 
bras de la Rivière du côté de la Ville, formé un Canal en 
F, & conftruit une petite levée С О, élevée de huit à neuf 
pieds au-deflus de l'étiage. La Rivière a été barrée par de 
petits Duits EEE, faits d'un double rang de piquets ou 
petits pieux , avec des fafcines entre-deux remplies de moilon; 
en jettant auffi du moilon au devant & au derrière de cette 
digue , on eft parvenu à barrer facilement la Rivière ( c'étoit 
dans un temps ой les eaux étoient trés-baffes ) : les deux bouts 
de levée Н & 1 , avoient été formés d'avance : ces levées 
étoient renfermées entre les crèches GG, remplies еп moi- 
lon , laiffant un vuide d'environ 3 ў toifes : pour garantir l'ex- 
trémité de ceslevées , on avoit fait des créches ou bâtis MM, 
auffi remplis en moilon. Ces parties étoient ifolées , comme on 
le voit fur le Dessin , afin de lier les terres de la brêche qui 
reftoit à remplir , avec celles des levées : fans cette précaution, 
il auroit pu fe faire, au travers du moilon , une trop forte 
tranfpiration. ( | 

Le Canal Е, les petits Duits ЕЕ, & le furplus des préparatifs 
étant achevé ን on a fermé l'efpace qui reftoit entre les créches, 
au moyen d'un rang de pieux qui étoit foutenu en arriére par 
un autre rang : on a gliffé des vannages au devant. 

Pour empêcher le verfement des pieux, on a garni le der- 
rière en moilon. L'objet étoit de barrer, ይር de faire paffer 
la Rivière par le Canal Е, qui devoit être élargi dans la 
fuite; mais il furvint une crue , qui obligea de faire une bréche 
à la levée du batardeau en N : cette bréche ne fut pas 
plutót formée fur une toife de largeur, qu'en moins de trois 
ou quatre heures de temps, fon ouverture devint de 50 toifes, 
ce qui foulagea beaucoup le barrage. 

n avoit placé fur la Rivière plufieurs batelets , qui ne 
ceffoient de porter des terres au devant du bâtis de la brèche; 


per ወው‏ سس ن ت 


on fe fervoit aufi de beeufs , qui , au moyen de chevalers ; 
entrainoient les fables de la grêve О О О, & les condui- 
foient contre le vannage. Dès que l'eau ceffa de райег 
par la bréche , оп rapporta avec vivacité les terres , pour 
achever la levée Н I: on avoit eu foin de faire, à cet effet, 
des dépôts еп L. Jamais manœuvre n'a été plus vive , elle em- 
ployoit en méme temps plus de 900 hommes, 86 bœufs, 
бо chevaux , доо bêtes afines, & plus de до batelets. 

Le barrage fini, on s'eft occupé à former la nouvelle levée 
qui devoit enfermer la feconde fondation ; elle eft repréfentée, 
PLANCHE IV , par la lettre À ; la démolition de la première 
levée & les terres du Canal au-deffous du Pont , ont fervi à 
la former ; au moyen d'un Pont de bois conftruit à l'extrémité 
de cette levée , le Public pouvoit paffer ; ainfi il a joui du Pont 
dés la fin de 1759 , long-temps avant qu'il für achevé. 

Les détails qui précédent font fufhfamment connoitre les 
moyens & les machines dont on s'eft fervi pour la conftruétion 
des huit premieres Arches. Les mêmes moyens ont été employés . 
pour la feconde fondation , mais avec quelque différence. 

On па point battu de pieux pour le Draguage; il s'eft 
fait avec des dragues montées fur bateau. 

Les deux grands bateaux qui avoient fervi ап verfement 
des terres & à la defcente des Planchers , donnerent l'idée 
d'employer des caiffes au lieu de dragues, dans la vue de dimi- 
nuer la dépenfe & de Багег le travail. 

Ces caiffes enlevoient jufqu'à 36 pieds cubes de fable. Quoi- 
que cette Machine eût été étudiée avec le plus grand foin, 
& que l'on eût confulté les Gens les plus experts, elle n'a pas 
eu le fuccés qu'on en attendoit ; сей pour cette raifon que je 
n'en donne point ici le détail. N'ayant point battu de pieux 
d'échafauds , on a tenté de battre les palplanches avec des fon- 
nettes montées fur bateau ; cette manœuvre a trés-bien réuffi, 


elle a diminué beaucoup la depenfe. 
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SEIZIEME PLANCHE. 
Battage des Palplanches dans la feconde Fondation. 


Ух Barraux A A › dont les bords étoient éloignés 
l'un de l'autre de l'épaiffeur des palplanches , étoient affem- 
blés & entretenus enfemble еп F , par une piece de bois de 
l'épaiffeur des palplanches , avec des étriers repréfentés plus en 
grand au détail de la ferrure, & marqués С , F1c. IV. On avoit 
attaché , au moyen de boulons à vis, les étriers L 5 ces étriers 
étoient doubles, comme on le voit Fre. V ; ils étoient tra- 
verfés par un boulon qui pouvoit monter & defcendre dans 
l'intervalle des deux branches des étriers , fans que les bateaux 
puffent s'écarter l'un de l'autre ; de pareils étriers &toient pofés 
en К. Les palplanches étant/battues , on a formé dans une 
des palplanches, une mortoife ой le boulon pouvoit monter & 
defcendre. 

On avoit conftruit au-deffus des deux bateaux un échafaud 
avec des planches : la piece СС, Fic. I, fervoit à-retenir 
la queue de la fonnette В. Les palplanches étant mifes en 
fiche, on y adaptoit des liernes , ainfi que dans la première 
fondation. Après avoir battu une file de palplanches d'une 
longueur équivalente à celle des bateaux , on avançoit les 
bateaux ; on ne mettoit en fiche que deux travées de douze 
pieds chacune , pour être für de refter dans le même aligne- 
ment, ce que Гоп vérifioit cependant chaque fois que les ba- 
teaux changeoient de place. Par cette manœuvre, on eft 
parvenu à battre les palplanches dans un même alignement, 
GC auflı bien qu'on le pouvoit defirer ‚avec beaucoup moins de 
dépenfe, & avec autant de précifion que sil y eüt eu un écha- 
faud. J'ai eu lieu de regretter de n'avoir pas ufé du méme 
expédient dans la premiére partie de la fondation ; il eft vrai 
cependant que cette partie étant plus étendue, il auroit fallu 
multiplier les bateaux pour pouvoir battre en même-temps en 
plufieurs endroits. 

L'année 1760 а été employée tant à draguer & à battre les 
palplanches de la feconde fondation , qu'à préparer en partie 
le bond de la Rivière ; en 1761, on a verfe les terres, defcendu 


les Planchers, & fondéla malfe du Radier. On avoit fait à la 


culée du côté de la Ville, un puifard pour y placer les cha- 
pelets, au nombre de douze ; ils étoient pofés affez bas pour 
épuifer jufqu'au niveau du Plancher : l'épuifement a été très- 
vif; mais il a fallu augmenter le nombre des chapelets, & le 

orter jufqu'à feize: cette différence vient de ce que les petits 
SECH éroient formés avec des bois provenus des démoli- 
tions , & percés en plufieurs endroits ; il n'y avoit point d'ail- 
leurs de coutil fous les joints ; on a obfervé qu'ils rendoient 


, . / з. 
‚ beaucoup d’eau-, ainfi que-les trous : on a étouffé., autant qu'il 


9r > ቅጣ . . {; ( . . \ 
a été poflible , ces tranfpirations, mais fans pouvoir parvenir а 


፡ % an А ` 
des éteindre tout-à-fait. Cette expérience fait encore mieux 


connoitre la néceffité des précautions qui avoient été prifes 
pour fonder la premiére partie du Pont. 
Les Arches ont été conftruites en 1762 , & tout l'ouvrage 
étoit à fa perfection en 1763. " s dë aw: 
Je joins ici le Devis, des ouvrages; on пу verra point le 


détail des moyens à employer pour les manœuvres extraordi- 


naires; je ne pouvois pas en faire mention lorfqu'il а été donné; 
jai cru devoir me réferver de décider fur le choix des moyens, 
d'après une connoiffance plus particulière dela nature du fonds, 
вс d'après des expériences qui ne pouvoient Etre faites que 
quand l’Attelier auroit été ouvert. 

J'ai aufi évité d'entrer. dans le détail des arrangements 
des Atteliers pour les déblais & le tranfport des terres , de même 
que dans le détail du toifé des Ateliers : ce font des manœuvres 
trés-connues , & communes à tous les ouvrages publics. 

J'aurois beaucoup à dire fur la police qui doit être établie 
dans un ouvrage auff; étendu, par rapport aux Soldats fans lef- 
quels il feroit prefque impoflible de saflurer de l'exécution ; mais 
comme il eft inévitable de fe concilier à cet égard avec les 
Commandants Militaires , qui n'ont pas tous les mémes prin- 
cipes, je me bornerai à dire, quil n'eft rien quon ne puiffe 
entreprendre avec le Soldat, quand il eft bien conduit par fes 


Officiers & par ceux qui l'emploient : on y trouve de plus un ` 


avantage confidérable pour l'économie. 


Sezzieme Ве е (Pontde Moulins) 


Plan du battage des Palplanches sur Bateau. 
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Echelle de 4.Toises р" le Plan, Poors et Elevation. 
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CONCLUSION. 


3 ‘ar rendu compte des moyens & des expédients dont j'ai 
fait ufage pour fonder, fans pilotis , une maffe confidérable, 
fur un fond de fable facile à mettre en mouvement par la 
{еше viteffe de l'eau & dans l’état naturel dela Rivière; сей 
fans doute au Radier continu , qui fert de bafe au Pont, qu'on 
doit le fuccés de cette conftru&ion ; & fi Гоп fe donne la peine 
de réfléchir fur fes avantages , on conviendra que plufieurs 
des Ponts édifiés depuis le commencement de се fiécle , 
en étoient fufceptibles. Ce qui a été reconnu dans quelques 
démolitions des anciens Ponts, prouve évidemment que le 
frottement de l'eau , principalement dans les crues & dans les 
débacles des glaces, détruit le tuf le plus folide, & ronge les 
pieux qui y font enfoncés pour fupporter la maffe des piles. On 
a remarqué de plus dans plufieurs de ces anciens Ouvrages, que 
les pilotis peuvent dégrader le tuf où ils font enfoncés , & le 
mettre plus en prife aux impreffions du frottement de l'eau. 
Enfin, on ne peut nier que toute maffe ifolée dans une eau 
courante, ne foit expofée à la deftruction. L'avantage qu'on 
doit attendre des nouvelles conftruétions de ce genre, сей 
que les précautions qui y ont été employées , éloigneront les 
accidents que Гоп а éprouvés aux anciens Ponts. 

Les Gens de l'Art conviendront auffi, que fi par des circon- 
ftances extraordinaires, & dontils auroient de la peine à imagi- 
ner la poflibilité; fi, par exemple,un Radiercontinu étoit entamé, 
fa réparation ne feroit pas d'une grande difficulté. Il n'en eft pas 
de même des maffes ifolées : leurs reprifes, dans le befoin, don- 
nent les plus grands embarras, laiffent , malgré toutes les pré- 
cautions de l'incertitude fur la folidité, & la maffe refte toujours 
atteinte , pour l'avenir, du défaut qui a originairement donné 
lieu à fa dégradation. 

Je ne fais pas mention du raccordement des parties d'un 
Radier continu, dans les endroits ой il ne feroit pas poffible 
de le former d'une même tenue. Nous voyons tous les jours 
furmonter de plus grandes difficultés. 

П m'eft peut-être permis d'efpérer que l'on ne refufera pas 
quelques applaudiffements aux efforts que j'ai faits pour main- 
tenir le bon ordre dans tout ce qui concouroit à l'exécution 
d'un ouvrage auffi confidérable. 11 falloit pourvoir à l'approvi- 
fionnement de tous les matériaux ; & , quoique ce fût l'objet 
capital de Entrepreneur, il falloit (шуге fa marche de fort 
prés, tant pour saffurer de fa diligence, que pour éviter les 
frais inutiles. De faux arrangements avoués dans le temps où 
ils auroient été pris, feroient devenus un titre pour des au- 
gmentations dans la dépenfe , particuliérement pour les objets 
(аг lefquels il étoit indifpenfable d'admettre le compte de 


Clerc à Maitre , eu egard à l'incertitude de l'emploi : Tels 
étoient tous les approvifionnements qui avoient quelques rap- 
ports aux épuifements. 

Il falloit veiller fans ceffe à la diftribution des Ouvriers occu- 
pés aux remuements des terres, qui devoient former, par leurs 
déblais , le nouveau lit de la Riviére , & par leurs remblais , les 
mafles des levées. On voit, par l'infpe&ion des Plans , que le 
volume de ces terres а еге confidérable ; que les Ateliers 
étoient fi difperfés , qu'il étoit également dificile de les bien 
placer, de proportionner exactement les déblais aux rem- 
ከ1315 , d'éviter avec le même foin les fupercheries des Ou- 
vriers , & les injuftices à leur égard dans les соев de leurs 
ouvrages. 

Па fallu établir les affronts des Carrières, en régler l'ex- 
ploitation avec difcernement, pour fe procurer , fuivant ce 

ue chacune permettoit , des qualités de pierre propres aux dif- 
ARR parties de la conftruction. 

Les nouvelles manœuvres auxquelles il falloit avoir recours 
pour draguer les fables, pour verfer les terres. glaifes fur le 
fond , aprés l'avoir regalé, & pour que cette glaife füt répandue 
avec égalité , fourniffoient fans ceffe de nouveaux objets de 
méditation , qui ne pouvoient pas manquer de troubler un re- 
pos devenu trés-néceffaire par la fatigue qu’entraine la conduite 
journalière de tant d'Atreliers différents. 

Dans toutes les parties, il furvenoit à chaque inftant , pour 
ainfi dire , des incidents , qui obligeoient d'admettre des chan- 
gements aux projets qui avoient été arrêtés. 

Je me fuis livré à toutes ces difficultés avec un courage à 
toute épreuve ; mais javoue, & jele répéte avec la plus grande 
fatisfaction , qu'il auroit été fouvent en danger de s'ébranler , 
s'il п’ауой pas été foutenu par la confiance entière dont m'ho- 
noroit feü M. Trudaine. 

Je fuis très-éloigné d'avoir la préfomption de croire que la 

fondation folide d'un Pont de pierre à Moulins, ne püt être 
établie que par les feuls moyens que j'ai employés , je les ex- 
pofe pour remplir les vues qui ont engagé à m'ordonner d'en 
rendre compte. П fufht qu'on foit convaincu que les circon- 
{tances étant telles qu'elles fe font trouvées dans Û A lier à Mou- 
lins, on pourra fuivre les mêmes procédés , avec affurance de 
réuffir ; cet expofé peut auflı fervir à faire naître des idées pour 
opérer encore plus utilement & avec moins de dépenfe. 
‚ А l'égard de ce qui пей perfonnel , በ je dois être flatté 
d'avoir réfolu le probléme du Pont , propofé depuis un fiécle, 
jele fuis encore plus , en qualité de Citoyen, d'avoir con- 
tribué au bien public. 
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Du Pont а conftruire fur la Rivitre d' Allier , à Moulins. 


ዓላ. ARTICLE PREMIER. 


33v MILIEU de la rue de Bourgogne, à fa jon&ion avec la 
Route de Lyon, fera abattue une perpendiculaire fur la ligne 
qui feroit tirée du parement extérieur de la tour Ginguet , à 
8 toifes au devant de la première maifon de la Fondviné. 

Cette perpendiculaire , prolongée au travers de la Rivière 
jufqu'au-delà du Faux-bourg de la Magdeleine , déterminera 
l'alignement du milieu du Pont. 

Du point d'interfection , on portera du côté de la Rivière, 
fur cette perpendiculaire , 18 toifes 3 pieds : ceft à ce point que 
fera le nud extérieur de la culée du cóté de la Ville. 

Enfuite des 18 toiles 3 pieds à 154 toifes , fera le nud de la 
culée du cóté du Faux-bourg. 

L'efpace de 1 54 toifes entre le nud des culées , fera partagé 
en treize Arches égales, de то toifes d'ouverture chacune, fé- 
parées par des piles de 12. pieds d'épaiffeur. 

La largeur du Pont, d'une tête à l'autre, fera de 7 toifes. 

Les piles feront terminées Фама! & d'amont, par des avant- 
becs faillants de 9 pieds, arrondis à leur extrémité par une por- 
tion circulaire d'un pied de rayon , dont le centre fera placé à 
8 pieds du corps quarré fur le milieu de la pile prolongée, les 
cótés des avant-becs tangens à la portion circulaire. 

Les culées feront terminées d'amont 8С d'aval , par des murs 
évafés de 6 pieds fur 9 pieds de (аШіе, Іа méme que celle des 
avant-becs. | 

Dans l'alignement des avant-becs , & еп dehors du corps 
quarré du Pont , enfuite des murs en évafement , feront con- 
ftruits des murs de fouténement de 9 toifes 3 pieds de longueur. 

` Les culées & murs еп évafement auront 12 pieds. d'épaif- 
` feur fur toute leur hauteur ; les murs de fouténement 12 pieds 
d'épaiffeur au niveau de l'étiage fur 9 pieds de hauteur: A cette 
hauteur, fur le parement intérieur , fera formée une retraite 
de 3 pieds, afin de les réduire à 9 pieds d'épaiffeur : ils auront 
cette même épaiffeur fur 9 pieds de hauteur, & feront réduits 
à 6 pieds dans le furplus. | 


KA 


Те Pont fera conftruit fur un Radier en maçonnerie de 
5 pieds d'épaiffeur, ayant pour longueur celle du Pont, y com- 
pris les murs de fouténement ; & pour largeur, celle com- 
prife entre les extrémités des avant-becs ; le deffus du Radier à 
3 pieds au-deffous de l'étiage. : | 

Le Radier fera renfermé dans tout fon pourtour , par une 
file de palplanches coëffée d'un chapeau. 


Au pourtour du Radier fera faite une risberme de 15 pieds 


de largeur en maçonnerie : Elle aura 7 pieds d'épaiffeur , le 
deffus au même niveau que le Radier , renfermée par une file 
de palplanches appuyée contre un chapeau pofé fur des pieux 
battus à cet effet. i; 


КЕН 


Sur се Radier fera tracé le Pont , fuivant les mefures ci- 


46085 prefcrites ; la hauteur jufqu'au niveau de Г царе fera 
faite en deux aflıfes de 18 pouces de hauteur chacune; la pre- 


mière à 6 pouces , la feconde à 3 pouces au-devant du Tracé. 

Les naiflances feront 3 3 pieds au-deffus de Гецаре. Les 
Arches feront furbaiffées : leur hauteur depuis la naiffance juf- 
quà l'intrados de la clef, fera de 20 pieds; la clef aura 3 pieds 
de hauteur ; la maçonnerie dans toute l'étendue du Pont fera 
arrafée au niveau de l'extrados de la clef. 

Les avant-becs feront couronnés à 14 pieds 9 pouces au- 
deffus de l'étiage , par une plinthe faillante de 3 pouces au-de- 
vant du nud: elle aura гу pouces de hauteur; fa faillie rache- 
tée par une doucine de 5 pouces de hauteur. 

Au-deffus de la plinthe , fera fait ип chaperon de forme py- 
ramidale , ayant pour bafe celle de la pile; le fommet contre 
la face du Pont à l'aplomb du milieu de la pile , & à 6 pieds 
au-deflus de fa bafe : il fera formé en quatre aflifes, portant cha- 
cune 3 pouces de quarré. | 

Les muss en évafement feront élevés d'un parfait aplomb , 
& arrafés jufqu'au niveau de l'extrados de la clef. Les murs de 
fourénement à la même hauteur a leur jonction avec les murs 
en évafement ; enfuite en pente, ceux du côté de la Ville, de 
13 lignes раг toife; ceux du côté du Faux-bourg , de 12 lignes. 


ТУ. 


Les faces du Pont, ainfi que les murs en évafement & de 
fouténement, feront terminés par un cordon faillant de 9 pouces 
au devant du nud ; il fera formé par un tore d'un pied de hau- 
teur avec un congé au-deflous , faillant par le haut de 3 pouces, 
& par le bas d'un pouce au devant du nud: Le congé aura 3 
pouces de hauteur; fur le deffus du tore, à deux pouces au 
devant du nud, fera pratiqué un quarré d'un pouce de hau- 
teur, la faillie rachetée par un autre congé. 

Sur le cordon fera pofé ип parapet de 2 pieds 6 pouces de 
hauteur, de 2 pieds d'épaiffeur , terminé par un bahut faillant 
de part & d'autre de 18 lignes, de 9 pouces de hauteur dans 
fon milieu , réduit à 6 pouces fur les côtés. 

Le parapet fera terminé aux extrémités des murs de fouté- 
nement, par des pilaftres de 3 pieds 6 pouces еп quarré ; le cor- 
don fera terminé contre la faillie formée par les pilaftres. 


V. 


- Le Pont fera pavé dans le deffus ን obfervant un bombement 
de 6 pouces dans fon milieu. 

А 15 pieds du milieu du Pont de chaque côté, paralléle- 
ment aux parapets, feront pofees ‚de 6 pieds en 6 pieds , des 
bornes engagées de moitié de leur hauteur dans le pavé, & 
quarrées dans cette partie , arrondies dans le furplus & réduites 
vers le haut à г pied d'épaiffeur fur 18 pouces de hauteur. 

Le pavé аша у toifes 2 pieds de largeur ; le furplus jufqu'au 
parapet , fera en pierre de taille; On y pratiquera dans l'ali- 
gnement & au derrière des bornes , une gargouille de 6 pouces 
de largeur , de 2 pouces de profondeur fur le milieu des piles, 
& de 6 pouces de profondeur fur le miliéu des ‚ Arches; où il 
fera fait un trou de 8 pouces de diamètre à fon entrée, SC de 
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то pouces à fa fortie. Dans le trou fera ajufté un үл de fonte, 


retenu par le haut par un quarré portant dans une euillure faite 


à cet effet. 


Avant que le pavé foit pofé, toute la maçonnerie fera arra- 


fée par une couche de ciment de 3 pouces d'épaiffeur ; dans 
laquelle on ménagera des revers pour conduire les eaux vers 
les tuyaux, visà-vis defquels il fera percé des trous dans la 
pierre ; ВС feront faits des trous dans les tuyaux, obfervant de 
rapporter du gros jard au lieu de fable , au point ou les revers 
fe réuniront. 


V І. 


LA pente du Pont jufqu'au terrein natutel , commencera du 
côté de la Ville, à 6 pieds du nud des culées ; elle aura 160 
toifes de longueur , & 15 lignes de pente par toife. 

A 11 toifes de l'extrémité des murs de fouténement, de part 
вс d'autre, & parallèlement à l'alignement du milieu du Pont, 
feront faits des murs jufqu'à l'extrémité de la pente :ils auront 
2 pieds 6 pouces d'épaiffeur au fommet, & feront élevésaplomb, 
fans talud à leur parement; la retraite fera de 6 pouces au niveau 
de leur fondation qui fera de 4 pieds de profondeur dans le 
terrein naturel. Ils feront arrafés par une plinthe d'un pied de 
hauteur, faillante d'un pouce & demi, & ayant la méme pente 
que la chauffée. La diftance entre ces murs à leur couronne- 
ment , fera égale à la largeur du Pont entre fes parapets. 

А l'aplomb du nud feront pofées deux aflıfes de pierre de 
taille de 18 pouces d'épaiffeur, chacune d'un pied de hauteur. 

Contre ces айЧев , de 12 pieds en 12 pieds , feront. pofées 
des bornes pareilles à celles ci-deffus. ; 

А l'endroit ой la chauffée traverfe une гие, pour ne point 
interrompre la communication, fera fait un Á rceau de 6 pieds 
de largeur de pallage : les pieds-droits de 2 pieds 6 pouces 
d'épaiffeur ; le ceintre Pul | par une portion circulaire , dont 
le centre fera pris à 7 pieds & demi au-deffous de l'intrados de 


la clef, 
VII. 


А 5 toifes 3 pieds, mefurées fur l'alignement du milieu du 
Pont , depuis l'interfe&ion avec la ligne qui feroit tirée par les 
extrémités des murs de fouténement, fera le milieu de 1а levée 
qui doit garantir la Ville des inondations. Elle fera retournée 
d'équerre fur l'alignement du Pont dans la longueur de 115 
toifes à 33 toifes au-deffus de l'extrémité des murs de Ville au- 
deffous du Pont; de-là , d'un feul alignement dans la longueur 
de 286 toifes , portée à fon extrémité à 69 toifes en dedans de 
fon premier alignement fuppofé prolongé. 

D’amont le Pont, la levée fera formée par une portion cir- 
culaire d'un rayon de 180 toifes 11 pouces, dont le centre fera 
pris fur l'alignement du Pont prolongé , la portion circulaire 
finiffant à 68 toifes au-deffus de l'alignement du milieu du 
Pont : de ce point, elle fera conduite d'un feul alignement tan- 
gent à la portion circulaire , jufqu'au chemin qui defcend du 
cóteau dans la longueur de 240 toifes. 

La levée aura 5 toifes de largeur en couronne , les empatte- 
ments le double de leur hauteur pour faillie, le deffus de la levée 
de 21 pieds au-deffus de l'étiage ; raccordée avec la chauffée du 
Pont, qui eft plus élevée, par une pente de 3 pouces par toife. 

Le terrein renfermé par la levée fera mis à 12. pieds de hau- 
teur au-deflus de l'étiage, fur 15 toifes au moins de largeur 
dans les parties hors la Ville ; & dans l'étendue de la Ville, fur 


la largeur comprife entre les maifons & la levée. 
VEIK 


Гу амонт le Pont, immédiatement après les murs de fou- 
ténement, fera pratiquée une Rampe du côté de la Rivière de 


з (01055 de largeur, de 6 pouces de pente par toife, finiffant 
au point où la levée commence à être à 21 pieds au-deffus de 
Гепасе ; enfuite fera formé un plateau de niveau de 3 toifes de 
largeur , ayant 49 toifes ў pieds 8 pouces то lignes de longueur; 
enfuite on remontera fur la levée par une Rampe de pareille 
largeur , & 6 pouces de pente par toife ; elle aura dans la lon- 
gueur de fa defcente, 10 toifes 1 pied 9 pouces; le côté exté- 
rieur de la Rampe fera prolongé jufqu'à la couronne de Іа 
levée , & formera un chevet qui fera de niveau dans toute fon 
étendue à la furface de la levée. 

En defcendant de cette Rampe, fera formé un pareil che- 
vet de 18 toifes т pied у pouces то lignes de longueur , de 
niveau avec le plateau ; & eníuite pour defcendre à l'eau , une 
SAY de 5 toifes de largeur , ayant 6 pouces de pente par 
toife. 


I X. 


PARALLÈLEMENT & au commencement des murs qui fou- 
tiennent la chauffée, feront faites de part & d'autre de la chauf- 
fée, des Rampes defcendantes le long des murs : Elles auront 
3 toifes de largeur & 51 toifes de longueur ; elles profileront 
le long des murs , & auront dans la partie extérieure des em- 
pattements de 2 pieds pour pied. 

А l'endroit au-deflus du Pont où la levée commence à avoir 
21 pieds de hauteur, fera faite du cóté des terres une Rampe 
de 5 toifes de largeur, ayant 3 pouces de pente par toife : à 6 
toifes du pied de cette Rampe, mefurées en remontant, fera 
faite une pareille Rampe pour remonter fur la levée ; elle aura 
10 toifes de longueur de chevet. 

La pente depuis l'alignement du Pont jufqu'au point où la 
levée eft réduite à 21 pieds de hauteur , étant de 3 pouces par 
toife, elle fe trouve la méme que la Rampe qui defcendra fur 
le terrein renfermé par la levée; ainfi le chevet de cette Rampe 
fe trouvera naturellement formé par la levée même : оп ne fera 
qu'effacer par une portion circulaire l'angle qu'elle forme avec 


le cóté de la Rampe qui defcend le long du mur. 
X. 


Pour defcendre à l'eau d'aval le Pont, fera faite une Rampe 
ayant 6 pouces de pente par toife ; la partie du côté intérieur, 
difpofée de méme qu'au-deffus du Pont jufqu’a l'endroit où la 
levée commence à avoir 21 pieds au-deffus de l'étiage. Enfuite 
fera faite une Rampe de 24 toifes de longueur, terminée à 
l'entrée de la rue du Pont Ginguer. 

Vis-à-vis la rue Bas-de-bec, de part & d'autre de la rue, 
feront faites des Rampes pour monter fur la levée : elles auront 
3 toifes de largeur, 18 toifes de longueur , & 6 toifes de lon- 
gueur de chevet. 

Enfuite des murs de Ville, fera faite une Rampe pareille 
pour defcendre dans le pâtil. 

А 46 toifes au-deffus de l'allée du cours de Bercy , fera faite 
pour defcendre à l'eau, une Rampe ayant 6 pouces de pente 
par сое, & 3 toifes de largeur; & une autre Rampe pour 
defcendre du côté du Cours, adoffée à la levée : elle aura auf 
3 toifes de largeur, 3 pouces de pente par toife , & ro toifes 
de longueur de chevet ; le pied dela Rampe dans l'alignement 
d'amont des arbres du Cours. 2 


X I 


Pour l'écoulement des eaux, fera fait un foffé , à prendre 
de l'angle des murs d’enclos des Religieufes de S. Joep : il 
fera parallèle à l'alignement du Pont, terminé à то toifes du 
pied de l'empattement de la levée, delà , conduit parallèle- 
ment à la levée jufqu’à l'entrée de la Ville, enfuite rapproché 
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de la levée, de facon qu'il n'y ait point de maifons à démolir. 
А la fortie de la Ville, il fera conduit parallèlement à го toifes 
de la levée jufqu'à 10 toifes au-delà de fon extrémité, & de là 
dans la Rivière : le fond du foffé fera établi à 2 pieds au-deflus 
de l'étage ; il aura 6 pieds de largeur, avec des empattements 
d'un pied & demi pour pied. 

Dans la partie ou il traverfe la Ville , il fera renfermé entre 
deux murs conftruits ainfi que ceux de la chauffée : il fera 
voûté dans les endroits où il paffe fous les Rampes & les entrées 
des rues. 


AVE 


Pour faciliter 13 communication, feront faits quatre pont- 
ceaux ; le premier , vis-à-vis la rue qui débouche derrière Saint 
Gilles ; le fecond , vis à-vis les Rampes d'amont le Pont , qui 
montent fur la levée ; le troifiéme , vis-à-vis la Rampe qui def- 
cend dans le patil au-deffous de la Ville ; & le dernier , vis-à- 
vis la Rampe du Cours de Bercy. 


Ces Ponts auront 3 toifes de largeur de nud d'une tête à 


Tautre, 6 pieds de paflage de voûte, 2 pieds & demi d'épai- ` 
feur de pieds-droits , voütés en plein ceintre , leur naiffanceà A 


pieds au-deflus du fond du йе, leurs faces prolongées de part ` 


вс d'autre par des murs de fouténement terminés au haut des 
empattements du fofle. 

Le tout fera fondé fur un maffif de 2 pieds d'épaiffeur , ren- 
fermé fur le devant & fur le derriére par un cours de chapeaux 
portés par des pieux efpacés de 3 pieds en 5 pieds , ayant 12 
pieds de longueur , avec une file de palplanches jointives de у 
pouces d'épaiffeur & de 12 pieds de longueur. 

Les murs de fouténement auront 3 pieds d'épaiffeur ; ils 
feront couronnés , ainfi que les faces des Ponts, par un bahut 
de 18 pouces de largeur & 1 pied de hauteur , avec des chaffe- 
roues de méme largeur, pofées de 9 pieds en 9 pieds. 


ABEL 


ENsurTE des murs de fouténement du Pont du côté du 
Faux-bourg , fera faite une levée de то toifes de largeur. dans 
le méme alignement que le Pont; elle aura 18 toifes de lon- 
gueur , à prendre depuis les murs de fouténement jufqu au mi- 
lieu des levées qui feront faites pour garantir la Vallée des 
inondations. 


` ` Celle d'amont fera formée par une portion circulaire , ayant 


pour rayon 222 toifes 2 pieds 2 pouces, terminée au point ой 
elle devient tangente avec la levée de Breffolles prolongée. 

. D'aval , la levée fera de méme formée en portion circulaire 
d'un rayon de 969 toifes 2 pieds 1 pouce 7 lignes; la portion 
circulaire aura , à compter du milieu de l'alignement du Pont, 
238 toifes 6 pouces. JE 

Enfuite , la levée fera continuée tangente à la portion cir- 
culaire dans la longueur de 215 toifes 4 pieds 8 pouces ; elle 
aura 21 pieds au-deffus de Гепаре, ў toifes de largeur en cou- 
ronne , des empattements de 2 pied pour pied , raccordée avec 
la levée du Pont, à raifon d'un pouce de pente par toife, 


^X LV. 


Ex 16 toifes de part & d'autre d'amont & d'aval le Pont , 
le terrein naturel au derrière des culées fera mis à 15 pieds au- 
deffus de l'étiage. 

En 144 toifes enfuite d'amont , le terrein fera conduit en 
pente de 3 lignes par toife , enforte qu'à l'extrémité des 144 
toifes il foità 12 pieds au-deffus de l'étage. 

Au-deffous du Pont, le remblai fur le terrein naturel fera 
conduit à raifon de 6 lignes de pente par toife ; enforte qu'à 
75 toifes où il finira, le terrein foit élevé à 12 pieds au-deffus 


ede l'étage, le tout jufqu'au pied des empattements des levées ; 
les bords du côté de la Rivière, d'équerre fur l'alignement du 
Pont. 

Le terrein au derrière des levées dans l'étendue du remblai 
ci-deflus, fera mis à une hauteur uniforme de 12 pieds au-deflus 
de Гецаве fur ту toifes de largeur, à compter du milieu de la 
levée. | 


X V. 


Аох points ci-deffus déterminés pour la rencontre des levées, 
au-deffus & au-deffous du Pont, fera formé un plateau dont le 
point ci-deflus fera le centre; il aura dans l'alignement du Pont 
continué , у toifes 3 pieds de longueur + de ce point fera formée 
une Rampe de 3 toifes de largeur, de 3 pouces de pente par 
toife & dans l'alignement du Pont, pour defcendre fur le ter- 
rein naturel au derrière des levées. 

А 8 toifes damont & d'aval , feront faites des Rampes 
adoffées à la levée , pour defcendre de même fur le terrein na- 
turel; elles auront уо toifes т pied de longueur : la rencontre 
du fommet de ces Rampes avec celle qui eft dans l'alignement 
du Pont, fera raccordée par une portion circulaire de 4 toifes 
г pied 6 pouces de rayon. | 

ССА у toifes du pied de ces Rampes de part & d'autre, feront 
faites d'autres Rampes pour monter fur la levée , de 56 toifes 
de longueur , 3 toifes de largeur , & 12 toifes de longueur de 
chevet. | 

Visà-vis, du côté de l'eau , feront faites des Rampes de même 
largeur & longueur de chevet pour defcendre fur le terrein 
naturel, ayant 28 toifes 2 pieds 7 pouces de longueur de def- 
cente d'amont le Pont, & d'avalle Pont 52 toifes 5 pieds. 

Il fera аш fait des Rampes du côté de l'eau de part вс d'au- 
tre , pour defcendre du plateau ci-deffus fur le terrein naturel , 
leur naiffance à 8 toifes de l'alignement du milieu du Pont ; 
elles auront з toifes de largeur ; celle d'amont, de до toifes 
ያ pieds 6 pouces de longueur ; celle d'aval, de 44 toifes x picd 
2 pouces. 

L'angle formé par ces Rampes avec la levée venant du Pont, 
fera arrondi par une portion circulaire ayant 3 toifes de rayon. 

Outre ces Rampes , feront faites à la rencontre de la levée 
avec les chemins, des Rampes, tant pour y monter que pour 
y defcendre ; elles auront 3 pouces de pente par toife, 3 toifes 
de largeur, & 12 toifes de longueur de chevet. 


A VL 


D'Avar & d’amont le Pont, feront faites dans le bord du 
chantier, des Rampes pour defcendre à l'eau ; elles auront 6 
pouces de pente par toife : le pied defdites Rampes placé d’aval 
l'eau , & leur entrée d'amont; elles auront 3 toifes de largeur, 
ladite largeur prife en dedans de la créte du chantier ; l'entrée 
de celle au-deffus du Pont, à 75 toifes du milieu du Pont, & 
Je pied de celle au-deffous du Pont, à même diftance. 


KAN LE 


La plus grande partie du Pont fe trouvera dans le Faux- 
bourg de la Magdeleine ; tout le terrein tant au-deflus qu'au- 
deffous du Pont, fera déblayé jufqu'au niveau de l'étiage ; le 
bord du déblai d'équerre fur le Pont, & dans l'alignement des 
angles formés pour les murs en évafement & de ceux de fou- 
ténement. 

Les déblais qui en proviendront feront employés à former 
tous les remblais , tant à faire fur le terrein naturel , que pour 
les levées du côté du Faux-bourg. Le furplus fera employé aux 
remblais à faire du cóté de la Ville. : 
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Pour procurer aux eaux, pendant la conftru&ion , un libre 
débouché dans le temps des crues , on laiffera jufqu'à ce que le 
Pont foit fait en entier, fubfifter une ouverture de 400 toifes 
de longueur , dont le rueau Chenard fera le milieu : les terres 
néceflaires pour boucher cette ouverture , feront mifes en dépôt 
le long de » levée. 

La levée des Bernards fera démolie. 


XVIIL 


Lorsque Гоп fondera, pour fe mettre à couvert des crues 
telles qu'elles puiffent être , on enveloppera d'une levée toute 
la partie du Pont qui doit être conftruite dans le terre-plein du 
Faux-bourg 5 elle fera élevée de 17 pieds au-deffus de l’étiage ; 
elle aura 5 toifes de largeur , avec des empattements de 2 pieds 
pour pied. 

Pour conferver un efpace fuffifant pour la manœuvre, on 
is cette levée de part & d'autre à 45 toifes du milieu du 

ont. 

А то toifes 3 pieds du milieu du Pont, fera battue une file 
de pieux de 21 pieds de longueur, efpacés de 4 pieds en 4 pieds, 
limandés à 6 pouces au-deflous de la téte, par un cours de li- 
mandes de 6 fur 8 pouces de groffeur ; au derrière de ces pieux, 
fera battue une file de palplanches, ayant 5 pouces d'épaiffeur, 
21 pieds de longueur & 10 pouces de largeur : elles feront 
alfemblées à grain d'orge. 

La file de pieux , ainfi que celle des palplanches ን fera élevée 
de 3 pieds au-deffus de l'étage. Pour retenir la première file de 
batardeux , feront'battus au derrière à 12 pieds & parallèle- 
ment de 8 pieds en 8 pieds , des pieux , fur lefquels & (иг ceux 
de la file intérieure feront pofées des entre-toifes affemblées en 
mentonnets. 

Cet ouvrage fera fait dans tout le pourtour de la fondation 
qui fera renfermée par la levée. 


XIX. 


A 3 toifes de la file de batardeaux, & à 7 toifes 3 pieds du 
milieu du Pont, fera battue, pour former le bord de [а risber- 
me, une file de pieux efpacés de 4 pieds en 4 pieds; ils auront 
21 pieds de longueur, & feront coéffés d'un chapeau d'un pied 
d'équarriffage, dont le deflus fera pofé à 4 pieds au-deffous de 
Гепаре. Cet ouvrage fera fait dans toute la longueur des faces 
du Pont ; & danis fe retour à l'extrémité des murs de fouténe- 
ment , dans toute la largeur du Pont ; au derriére du chapeau 
du cóté du Pont, fera battue une file de palplanches de pareilles 
groffeur & longueur que celles ci-deffus : les pieux feront armés 
d'un fer de quinze livres, & les palplanches d'un de huit livres. 

А 15 pieds de ce dernier rang de pieux , & 3 у toifes du 
milieu du Pont , fera battue une femblable file de palplanches, 
coéffée d'un chapeau pareil à celui ci-deffus , & pofé à méme 
hauteur. Cette file fera terminée à fon extrémité contre le cha- 
peau de la risberme. ' 


AR; 


Tous les fables entre les deux premières files de palplanches 
feront dragués jufqu'à 12 pieds au-deffous de l’étiage , & à la 
place feront rapportées des terres. 

Entre les deux autres files de palplanches , les fables feront 
dragués jufqu'à то pieds au-deflous de l’étiage , & dans l'efpace 
de 10 toifes de largeur comprifes entre les deux derniers rangs; 
& dans toute la longueur , les fables feront dragués à 8 pieds au- 
deflous de l'étiage. 

Dans la risberme & fous le Pont fera fait un maffif de ma- 
connerie arrafée au niveau du deffous des chapeaux. 

Sous toute la longueur du Pont, feront pofés trois cours de | 
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chapeaux efpacés de ту pieds en 15 pieds, d'un pied d'équar- 
гаре , leur deflus au même niveau que les chapeaux de la 
risberme. ! | 

De 12 pieds en 12 pieds feront pofés des cours de chapeaux 
traverfant la fondation, entaillés à пош bois fur ceux ci-def- 
fus, à queue d'hironde & à même hauteur. On achèvera de 
remplir tout le vuide en maçonnerie recouverte par des dalles 
de ту pouces d'épaiffeur , de 18 pouces au moins de largeur , 
& 3 pieds de longueur, le deffus à 3 pieds au-deffous de 
l'étiage. 4 

Sept pieds de largeur de part & d'autre feront formés еп 
pierre des carriére de Meffarge ди de Souvigny , & le refte en 
pierre des carriéres de Coulandon. 

Сей fur ce maflif que feront élevées les piles. 


AXI 


On ne peut prévoir quel fera l'épuifement ; сей de-là que 
dépend cependant le plus ou le moins de batardeaux à faire. 

On compte que la fondation du cóté du Faux-bourg fera 
faite en trois reprifes. 

On établira les batardeaux des deux premières parties; la 
première faite, les batardeaux feront arrachés & ferviront à la 
troifiéme ; laquelle-faite , tout fera arraché & fervira à faire les 
batardeaux de la fondation du côté de la Ville. 

Peut-être, & on a tout lieu de le préfumer, ne pourra-t-on 
entreprendre la fondation fur toute la largeur. Dans ce cas, il 
faudroit faire, outre les batardeaux traverfants , des batardeaux 
parallèles aux faces du Radier, pour pouvoir fonder en parti- 
culier les risbermes. 

Pour y parvenir, on battra une file de pieux dans le milieu 
de l'efpace qui fera entre le batardeau & la risberme , fur le- 
quel on pofera un chapeau , & au derriére on y mettra des van- 
nages en chaffis. 

Parallélement à la file de palplanches qui fera fous les avant- 
becs , оп battra pareil rang de pieux, & à 6 pieds, encore un 
autre rang avec des vannages en chaffis au derrière : Ces batar- 
deaux donneront la facilité de fonder la risberme. 

Les batardeaux traverfants feront de pareille conftrudtion. 


KU 


Сетте partie de fondation faite , les levées qui l'enferment 
feront démolies ; on achévera le déblai du Canal ; on formera 
d'avance du côté du Faux-bourg, la partie de levée qui doit 
enfermer le reftant dela fondation à faire jufqu'à celle faite 
pour la premiére , afin de renfermer la partie qui doit faire la 
réunion : cela formera dans le milieu du lit , une efpéce d'Ifle 
fur laquelle оп dépofera partie des terres néceffaires pour la 
levée qui doit traverfer la Rivière. 


кк TIL 


Pour parvenir à barrer avec plus de facilité, on effayera de 
faire entrer la Rivière dans le nouveau Canal, en la barrant par 
des petits duits doubles, même par un grand bâtis double, 511 
eft néceflaire ; & оп ne tentera de former la levée qui fera 
d'amont le Pont, & qui joindra les levées du côté de la Ville, 
que lorfque l'on fera parvenu à faire paffer la Rivière dans le 
nouveau Canal. 

Un procédé effentiel dans ces fortes de barrages , eft de faire 
plufieurs duits doubles , éloignés de 10 toifes en 10 toifes, cou- 
pant la Rivière obliquement; de les commencer еп même 
temps, mais alternativement, fur un bord & fur l'autre, afin 
de couper d'autant mieux le fil de l'eau. 

Loríqu'on fera parvenu à faire paffer l'ean dans le nouveau 


Canal, 


фа КР ЫНА 


vx e 


KDU PONT 


Canal , on fera les bâtis néceffaires pour former au-deffus du 
Pont la levée qui doit envelopper la dernière partie de la fon- 
dation ; elle traverfera obliquement la Riviére, fon commen- 
cement du côté du Faux-bourg à l'angle de la première levée, 
fe réuniffant avec les levées du côté de la Ville à тоо toifes au- 
deffus du Pont. 

Il faudra mettre en dépôt, du côté de la Ville & du côté 
du Faux-bourg , les terres néceffaires pour former la levée au 
moins fur 8 pieds de hauteur : le tranfport doit en être fait avec 
toute la vivacité poflible. | 

Cette première levée faite , il fera aifé de faire celle au- 
deffous du Pont; elle fera placée à 25 toifes du Pont, la fonda- 
tion au furplus pour le refte, pareille à celle ci-deffus. 


XXIV. 


Au pied des levées du côté de la Ville, feront faits des bâtis 
& des crèches; il en fera fait de même fur le bord du côté du 
Faux-bourg,, dans l'étendue que comprend le remblai à faire 
fur le chantier. 

Pour éviter toute dégradation, près le Pont au-deffus & au- 
deffous de chaque côté, feront faits au pied des empattements 
dans la longueur de 20 toifes, des bâtis coëffés d'un chapeau 
dont le deflus fera pofé au moins à 6 pouces au-deffous de 
l'étage. | 

Аи derrière du chapeau, fera battue une file de palplanches 
qui auront au moins 18 pieds de longueur. | 

Seront faits, pour la conftru&ion des bâtis en palplanches, 
les batardeaux & épuifements néceffaires. 

Il fera fait des perrés fur toute la hauteur du bord des chan- 
tiers du côté du Faux-bourg dans l'étendue des crèches, & fur 
toute la hauteur de la levée en continuation du Pont jufqu'aux 
Rampes. ЇЇ fera de méme fait des perrés du cóté de la Ville 
fur toute la hauteur des empattements dans l'étendue des Ram- 
pes, ёс de ў toifes de hauteur dans le furplus. Il fera fait аш 
des perrés de part & d'autre fur les bords du Бойс qui fervira 
pour l'égoüt des eaux de la Ville. 

On ne pourra fe difpenfer de faire des perrés fur les empat- 
tements des levées qui envelopperont la fondation du côté de 
la Ville. Ils feront démolis , & les matériaux pourront être em- 
ployés aux perrés en remontant & en defcendant du Pont. 

Outre le pavé fur le Pont, toute la partie au-delà comprife 
par les murs de fouténement fur toute la largeur de la levée 
jufqu'au plateau, le-plateau , les Rampes & la levée dans l'éten- 
due des Rampes , feront pavés dans toute leur largeur, tant du 
côté du Faux-bourg que du côté de la Ville , ainfi que la 
chauffée en prolongation du Pont. 


^ 


X X V. 


On emploiera pour les déblais & remblais, des butteliers , 
des brouettes., des bêtes de charge , des tombereaux & des 
petites toues. 

Les butteliers ne feront employés que lorfque le déblai ne 
fera éloigné que de 56 à 25 toifes du remblai , & qu'il y aura 
à monter. 

Les brouettes , lorfqu'il n'y aura point à monter, & que la 
diftance n'excédera point 40 toifes. 

Les bêtes de charge, lorfqu'il у aura plus de до toifes de 
diftance. 

Et les tombereaux, lorfqu'il y aura plus de 60 toifes. 

Pour tranfporter les terres d'un bord à l'autre de la Rivière, 
on fe fervira de petites toues, pour en rendre la manœuvre 
facile, on pratiquera, de 6o toifes en 60 toifes , des Canaux 
au travers des déblais ; on tranfportera les terres avec des brouet- 
tes dans les toues. Pour empêcher que les crues médiocres ne 
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comblent ces canaux, on fera fur leurs bords des petits bâtis 
avec des vannages au derrière. 

On obfervera dans les remblais, de rapporter par lit de 6 
pouces de hauteur au plus, afin de prévenir le trop grand affaif- 


fement. 
ЖОК УТ, 


Les pieux & les palplanches ayant 21 pieds de longueur, 
on feroit obligé d'avoir des fonnettes d'une grande volée, ce 
ui les rend incommodes dans la manceuvre : pour l'éviter , on 
ይል des échaffauds avec des pieux battus à cet effet , entretenus 
par des limandes , l'échaffaud couvert d'un plancher le plus 
uni que faire fe pourra. Ces échafauds, outre la manœuvre 
qu'ils facilitent, donneront des points affurés pour s'y appuyer, 
afin de bien conduire les pieux & les palplanches dans leur 
fiche. Ils faciliteront аш le dragage du fable. 

Les palplanches feront battues en chaffis de 12 pieds de lar- 
geur; on les formera au moyen de deux liernes de 6 fur 8 
pouces d'équarriffage , boulonnés & arrêtés aux deux palplan- 
ches qui forment lé bord du chaflıs ; à 6 pieds au-deflous des 
deux premières liernes , feront pofées deux autres liernes pa- 
reilles. 

On établira plufieurs de ces chaffis; on les enfoncera affez 
pour que les palplanches foient en fiche feulement ; on revétira 
dans le chaflıs entre les liernes, toutes les palplanches que l'on 
enfoncera au niveau des premières ; enfuite on ne les enfoncera 
fucceflivement que de 6 pouces à la fois: quand elles feront en 
fiche au point que les liernes d'en bas touchent, on dévétira 
les liernes , & оп remplira le trou des boulons par des che- 
villes chaffées à force. Si l'on rencontre des obftacles dans le 
terrein , qui empêchent de bien conduire les palplanches , оп 
battra un fecond rang au derrière : on prendra d'ailleurs toutes 
les précautions Еа pour empécher que les fables пе puif- 
fent échapper. On fe fervira d'un mouton de 750 à 800 livres 
de pefanteur. 


XXVII 


Les grands bâtis doubles feront compofés de deux files de 
pieux, laiffant 6 pieds de vuide de l'intérieur à l'intérieur ; ces 
pieux auront au moins 1o pouces de diamétre en couronne , 
18 pieds de longueur ; ils feront efpacés dans la longueur des 
files, de facon qu'il n'y ait que 6 pouces de vuide de l'un à 
l'autre: ils feront exaétement alignés, & arrafés d'un parfait 
niveau , à un pied au-deflus de l'étiage. 

Sur les deux files de pieux , en dehors 2 6 pouces au-deflous 
de leur tête, feront pofées horifontalement & de champ, des 
limandes de 4 pouces d'épaiffeur fur 8 de largeur; elles auront 
au moins 9 pieds de longueur , feront entaillées demi à demi , 
& feront pofées avec au moins 9 pouces de recouvrement à leurs 
abouts, qui fe rencontreront toujours exactement au droit d'un 
pieu, ой elles feront attachées par une cheville barbelée de 1o 

ouces de longueur, d'une demi-livre de pefanteur , enfoncée 
à téte perdue. 

De 6 pieds en 6 pieds feront pofées des entre-toifes de то 
pouces d'équarriffage , traverfant perpendiculairement le bâtis, 
arrafant par leur extrémité le devant des limandes, dans lefquel- 
les l'entre-toife fera entaillée de 3 pouces & à queue d'hironde. 

Les fables dans l'intérieur des files de pieux , feront dragués 

558. 
terminé par un pavé au niveau de [а тёге des pieux. 

Les crèches feront de pareille conftruction que les bâtis 


doubles. 
KV. PIE 


Les petits duits doubles feront conftruits de deux rangs ра- 
rallèles de piquets, laiffant entr'eux 3 pieds de vuide ; dans la 
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longueur d'un milieu d'un piquet à l'autre , il y aura un pied : 
ils auront 4 pouces de diamètre en couronne, ў pieds de lon- 
gueur, & feront enfoncés avec un maillet à deux queues. Au 
outtour de ces piquets , il fera formé un clayonnage avec des 
даты de 6... 
feur, entrelaffées alternativement ; obfervant que le rang fupé- 
rieur croife l'inférieur , & qu'ils fe touchent. 
L'efpace renfermé par les deux rangs de piquets , fera rem- 
pli en тойоп jufqu'au niveau de leur tête. 


NOM M 


La maçonnerie fera formée en gros moilons ou libages d'un 
pied cube au moins; le premier lit dans la fondation pofé à 
nud, enfoncé à la Ме ; il fera recouvert enfuite d'une couche 
de mortier de chaux & de fable, continuée enfuite de lit en 
lit, obfervant de pofer les moilons fur leur plus grande а есе 
avec du garni dans les joints, ВС toujours à Баш de mortier, 
enforte que toutes les pierres s'en trouvent enveloppées. 

Aux endroits des reprifes , la maçonnerie fur toute fon épaif- 
feur , fera en mortier de chaux & ciment, fur 6 pieds au moins 
de largeur. ' 

Les mortiers compofés de deux tiers de fable & d'un tiers 
de chaux , bien broyés & incorporés enfemble ; ceux en ci- 
ment , faits & broyés fans y mêler de l'eau, le ciment battu à 
fec ВС paffé au tamis, fait avec du vieux tuileau, ВС поп avec 
des carreaux ou des briques : le moilon fera pris dans les carriè- 
res de Coulandon. 


XX. ^ 

Le Radier , tous les parements vüs du Pont, des murs & 
arceaux , feront en pierre de taille des carriéres de Coulandon, 
à prendre depuis les naiflances , KO les arêtes des voutes , 
les avant-becs ን leurs chaperons , les faces des murs en ailes & 
leurs arêtes qui feront formées en pierre de la carrière de Mef- 
farge ou Souvigny , ainfi que les bahuts des parapets ‚les cor- 
dons, les bornes, la partie au-deffous des naiflances , & 7 pieds 
de largeur du Radier, tant au-deffus qu'au-deffous du Pont , 
feront de même en pierre des carrières de Meflarge. 

Le deflus du Radier fera recouvert en dalles pofées fur leur 
lit de carrières, de 19 pouces d'épaiffeur , 18 pouces de largeur 
au moins, & 5 pieds de longueur. 

La pierre de taille des aflifes fera formée par des carreaux 
бс boutifles , alternativement fur deux carreaux une boutifle ን 
les carreaux de 2 pieds au moins de queue, 4 pieds réduits de 
face ; les boutiffes de з pieds de queue, & 2 pieds & demi 
réduits de face ; les aflıfes, au moins 15 pouces de hauteur, elles 
feront pofées fur calles , fichées & exactement garnies en mor- 
tier de chaux & ciment. 

Le cordon aura 18 pouces de hauteur, & 4 pieds de lit. 


e ou d'ofier, de 2 pouces à 18 lignes de grof 


La gargouille fera formée par une aflıfe de pierre de Mef- 


farge de 2 pieds de largeur, au méme niveau que le cordon; on 


y obfervera une pente de 3 lignes du parapet au petit canal. 

Les parapets feront formés en deux aflifes faifant parpin, 
les bahuts d'une {еше affife auflı en parpin. 

La pierre de taille , en général, fera franche, bien effemillée, 
fans aucun fil ni moie qui la traverfe, pofée par aflifes de niveau, 
bien dégauchie , layée dans fes faces avec des cifelures relevées 
aux arêtes , ayant au moins т pied de joints & lits quarrés, ВС 
démaigrie dans le furplus. 

Les joints montants, de 5 lignes au plus; & ceux de niveau, 
de 4 lignes. 

KX Rat 


Tous les bois feront de chêne de bonne qualité, non gelif- 
fes ni roulés ; ceux en grume, de droit fil & nonde VO 
ceux d'équarriffage , équarris à vive arête, fans aubour ni nœuds 
vicieux. | 

Les fers feront des plus doux & bien forgés. 

Le pavé fera pris à Poina ; il aura 8 pouces en tous fens, 
Er fur une forme de gros fable de 6 pouces de hauteur , avec 
e moins de joints que faire fe pourra , repaffé à la hie à trois 
reprifes différentes. 


dé AA 14. 


Tous les ouvrages ci-deffus feront adjugés en bloc; l'Entre- 
preneur saffujettira aux changements auxquels l'exécution 
pourroit obliger ; fans être admis à répéter aucune augmenta- 
tion que celle qui pourroit lui être due pour la plus grande 
quantité de l'ouvrage qu'il auroit faite, qui ne lui fera allouée 
que conformément au prix du détail eftimatif de l'Ingénieur , 
вс à proportion de ce que le tout aura été adjugé , foit au-def- 
fus ou au-deffous de ce détail; de même en cas de diminution. 

L'Entrepreneur fe fournira à fes frais de tous les équipages 
neceflaires pour l'exécution des ouvrages, excepté ceux des 
épuifements , qui feront furle compte du Roi. E, 

Il fera en avance, pendant tout le courant de fon bail , de 
quarante-cinq mille livres. 

Il fe conformera ; pour l'exécution , aux arrangements qui 
lui feront prefcrits par le Prépofé à la conduite de l'ouvrage ; 
& en cas d'inexécution , fera commis à fa place, & les Ouvriers 

ayés à fes frais , fuivant les rôles qui feront tenus par les Pré- 

ofés. Il fera tenu de prendre pour comptant du Tréforier des 
turcies & levées , les récépiffés que celui qui aura été commis à 
fa place aura fournis, lorfqu'ils feront certifiés de l'Ingénieur 
& vifés de l'Intendant. 

L'Entrepreneur ne pourra fe donner d'affocié , ni tranfporter 
le tout ou partie de fon bail, fans permiflion, à peine de nullité. 


Елтт par nous араа des turcies & levées, à Paris, le 26 
Novembre 1752. Signé REGEMORTE. 


EXPLICATION 


45 


EXPLICATION 


Des différents termes d'art employés dans cet Ouvrage. 


A MONT, eft le terme que Гоп emploie pour indiquer, fui- 
vant le courant de la Riviére , la partie au-deffus. 

Aval, Ce terme indique, fuivant le courant de la Rivière, la 
partie au-deffous. 

Вас, eft un bateau difpofé de facon qu'il peut recevoir facile- 
ment des Chevaux & des Voitures , pour pafler la Rivière. 
Bahu, eft une pierre bombée & arrondie qui recouvre un 

mur, un parapet, &c. 

Вагагагам, ей un ouvrage qui fert à renfermer les par- 
Чез que l'on veut fonder ; on y emploie différentes con- 
ftructions fuivant les différents cas , lorfqu'on eft obligé de 
fonder dans les grandes Riviéres. Cette efpéce d'ouvrage eft 
formé de deux rangs de pieux efpacés de 4, ў ou 6 pieds en- 
tr'eux fur la longueur, & renfermant fur la largeur un efpace 
de 6 jufqu'à 12 pieds, fuivant les circonftances : on enfonce 
ces pieux jufques dans le bon terrein , on pofe deflus un cha- 
peau, fur ce chapeau on pofe des entre-toifes pour entrete- 
nir les deux rangs de pieux; on pofe au derrière des pieux, 
fuivant l'exigence des cas , des vannages ; on remplit l'intérieur 
de terre. Comme ordinairement il y a fur le tuf ou furle bon 
fond , du fable, que Гоп eft obligé d'enlever, on bat au der- 
riére du chapeau, deux rangs de palplanches appuyées con- 
tre les chapeaux; cela donne la facilité d'enlever les fables, 
& Гоп eft affuré que les terres atteignent le tuf ou le bon 
terrein , qu'ainfi les tranfpirations ne font plusà craindre. On 
fe fert ordinairement de terre franche , elle eft préférable à 
la terre glaife : cette dernière, quand il fe forme quelques 
tranfpirations appellées communément renards, eft fujette à fe 
foutenir еп voûte; au lieu que Ја terre franche s'affaiffe tout de 
fuite. Au furplus , ce font les circonftances qui doivent dé- 
cider du plus ou du moins de précautions à prendre pour la 
folidité des batardeaux. 

Bats, fe dit en général des ouvrages compofés d'une file de 
pieux ou de palplanches. 

Batis clayonnés. On appelle ainfi des bâtis formés avec de 
petits pieux liés enfemble par des branches entrelaflées autour 
des pieux. 

Вошоп , eft un morceau de fer arrondi, qui fert dans des cas, 
à lier, & dans d'autres à arrêter. | 
Воше-гоие. Pierre faillante , qui empêche les roues des Voi- 

tures d'ébranler les parapets d'un Pont ou d'un Quai. 

Breche. On indique par ce mot, l'ouverture que l'on a аё 
dans quelque partie. 

Brides , font des machines dont on s’eft fervi pour affembler 
les guides. ( Voyez PLANCHE ХІІ.) | 

Cable , ей un gros cordage. 

Centre. On appelle ainfi, la charpente fervant à la conftru&ion 
des Arches. 

Chaíne. Signifie , en général , plufieurs morceaux de fer liés 
enfemble par des anneaux différemment conftruits , fuivant 
les différents cas : elles tiennent lieu de cordes. 

Chantier. On appelle 3180 , le bord des Rivières, ou les empla- 
cements néceffaires pour le dépôt des matériaux. | 

Chapeaux. Се font les piéces de bois que l'on met, foit fur des 

ieux , foit fur des poteaux. 

Chapelet. Efpéce de machine dont on fe fert pour épuifer l'eau. 

Chaperon. On appelle ainfi, le recouvrement des piles, d'un 
mur, &c. 


Charnières : Сей par leur moyen qu'on affemble plufieurs 
piéces qui doivent fe mouvoir en différents fens. 

Chaffis. Signifie , en général, la mafle d'une charpente. 

Clapets, On a donné ce nom aux planches qui fervoient à fer- 
mer les efpaces entre les grillons de la machine à verfer des 
terres. ( Voyez Prancue ХІ. ) La méme dénomination 
convient aufli aux petites planches de la machine qui fervoit 
à arrêter les guides. (Voyez PLANCHE XII. ) 

Claverte , eft un petit morceau de fer qui fert à arrêter les 
boulons , percés à cet effet à leur extrémité. On ди C/avetres 
doubles , lorfqu'elles font fendues par une des extrémités , 
afin qu'elles puiffent ёгге recourbées. , 

Cimentière , ей l'endroit où l'on fait le ciment ; il eft for- 
mé ordinairement de vieux tuilots broyés & réduits en 
poudre : on a grand foin d'empécher qu'il ne foit mouillé. 

Согапёе , eft un outil qui fert à couper du bois. i 

Couliffe , eft un efpace réfervé pour le paffage d'une pièce quel- 
conque. ( Voyez PLANCHE XII.) | | 

Créches. Ouvrages faits pour défendre les piles d'un Pont : 
elles font compofées de deux rangs de pieux, efpacés près 
à prés, liés enfemble par des pieces de bois , qu'on ap- 

elle Zmandes ; les deux rangs retenus par des entre-toifes 
entaillées fur les limandes : tout l'intérieur rempli en moilon. 

Crue. On entend par-là , l'augmentation des Rivières , foit par 
les pluies , foit par la fonte des neiges. | 

Culée ( d'un Pont) , eft la partie du Pont appuyée contre les 
levées. 

Dalles. Ce font des pierres de taille qui recouvrent [а maçon- 
nerie Фил Radier, ou autre ouvrage. 

Déblai. On appelle ainfi , le terrein que l'on fouille & qu'on 
enlève. . 

Debacle. On emploie ce terme , pour indiquer la rupture des 
glaces, lors des dégels. | SP 

Dérafer. Ce terme indique l'opération de récéper les pieux 
& les palplanches , en les mettant. de niveau. 

Doubles Chévres. On a donné ce nom aux machines qui ont 
fervi à defcendre les pierres fur les ceintres. ( Voyez 
Pranche IV.) | ‚ 

Douille , eft la partie d'un morceau de fer.creufe, quarré ou 
rond , qui feft à Гайщеши à un morceau de bois quel- 
conque. | \ ; 

Dragues , font les différentes machines dont on s'eft fervi pour 
enlever les fables. On appelle Dragues à тат , des efpéces 
de pelles renverfées , attachées à un manche plus ou moins 
long : l'Ouvrier plonge cette efpéce de pelle dans l'eau , la 
tire à lui, & l'enlève chargée de fable. 

Draguer , eft la manœuvre d'enlever les fables au-deflous de la 
furface de l'eau : ce terme ne s'emploie que dans ce feul 
cas, | 

Duits. Ce font des ouvrages que l'on fait dans les Rivières, 

. pour les barrer , ou pour détourner leur cours. 3 

Echaffaud en chaife. On appelle ainfi , en général, des bois 

ofés alternativement les uns fur les autres. ( Voyez PLAN 
CHE XIII. ) \ MN 

Ecopes , font des pelles creufes qui fervent à épuifer. 

Ecrou , eft la partie dans laquelle la vis tourne. ў 

Elindes , font des piéces de bois minces & longues , fervant à 
fufpendre les rouleaux des dragues , & à les mettre à la 
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hauteur qu'on veut , au moyen des trous dont elles font 
ercées. 

Е/т ег, сей tailler un тойоп avec le marteau , & piquer 
fon parement. 

Epuifement. On appelle ainfi, l'opération d'extraire l'eau dans 
les parties où Гоп veut fonder. 

Епаре. On dit l'eau eff à l'ériage, lorfqu'elle ей аи ‘baffe 
qu elle peut l'être. 

Frettes. Ce font des bandes de fer dont on enveloppe les pié- 
ces de bois. 

Старт. On appelle ainfi , dans les machines à draguer , une ef 
péce de fourche dont les dents font recourbées , fervant à 
enlever les pierres & à déchirer le terrein. ( Voy. PLANCHE 
VI.) 

Greve. Défigne les amas de fable ou de gravier dans le lit des 
Rivières. 

Grillons. On a donné се nom aux piéces qui formoient la (@- 
paration des efpaces dans lefquels on chargeoit les terres. 
( Voy. PLANCHE XI.) 

Guides. On appelle ainfi, les piéces de bois verticales qui ont 
fervi à defcendre les planchers. 

Hotte , indique , en général, ce qui fert à porter fur le dos: 
elles font ordinairement applaties d'un cóté & arrondies par 
l'autre , repréfentant un demi-cóne tronqué ; elles font com- 
pofées Фойег ኔ celles des machines à draguer font de fer. 

Lanterne, ей un cylindre creux , сотро( de deux plateaux 
dans lefquels font affemblées des pièces arrondies & difpo- 
fées en cercle; ces piéces s'appellent fu/eaux. La lanterne 
fert à faire mouvoir une roue dentée dans laquelle elle en- 
gréne. 

Layer une pierre , сей la tailler avec un marteau brételé, ou 

‘tefendu à dents. 

Levée. Сей une maffe de terre fervant à garantir оп enye- 
lopper un terrein. 

Levier , eft un morceau de bois qui fert à remuer les fardeaux. 

Liens. Се font les piéces pofées dans les angles des charpen- 
tes, pour les entretenir. 

Lierne. On appelle ainfi, les Wa de bois qui fervent à retenir 
les palplanches dans leur alignement. ( Voy. PLancueVIIL.) 

Machines à draguer. Ce font les machines dont on s'eft fervi 
pour enlever les fables, lorfqu'on па point fait ufage de 
dragues à main. Ona repréfenté, PL Амснеѕ VI & УП, celle 
qui a été employée à Moulins. 

Maille ‚ ей un anneau de la chaîne. 

Manivelle. Сей le morceau de fer recourbé qui fert à faire 
tourner, communément à la main , les piéces quelconques 
d'une Machine. 

Moifes. Ce font des piéces de bois entaillées qui fervent à af- 
fembler d'autres piéces, & à les lier enfemble. ( Voyez 
Рідксне ІХ.) 

Mortoife , eft l'ouverture pratiquée dans une piece de bois; 
cette ouverture eft ነ епо rofondeur , & quelquefois 
la traverfe : elle fert à recevoir 7 tenon, ou à райег les bou- 
lons. ( Voyez PLANCHE УШ.) 

Mouton , ей la partie de la fonnette qui tombe immédiate- 
ment fur les pieux & palplanches , pour les enfoncer. 

Moye , eft une veine tendre fuivant le lit de Carrière , dans 
une pierre dure , qui l'empêche de réfifteraux injures de l'air. 

Pallées. C'eft ce qui porte, dans les Ponts de bois , les poutres ; 
elles font compof€es ordinairement de plufieurs pieux re- 
couverts d'un chapeau , fuivant les circonftances. Les pieux 
font embraflés par des moifes ; & quand il eft néceffaire , on 

ajoute des brife-glaces. 

Palplanches. Ce font de fortes planches d'épaiffeur convena- 
ble, fuivant les circonftances , & de huit, neuf & dix 
pouces de largeur , terminées en pointes par les extrémités , 
garnies d'un fer , & enfoncées ainfi que Ke pieux. On croit 
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que сей de-là qu'eft venue leur dénomination. Dans quel- 
ques pays , pal, veut dire pew. 

Pan , indique les furfaces planes pratiquées au pourtour d'une 
piéce. 

Parpain , eft une pierre qui fait face de deux côtés, foit en 

_ paffant à travers d'un mur , ou fur fon angle. 

Pieu, eft une piece de bois communément ronde, ayant fon 

écorce , & terminée en pointe par une de fes extrémités, 

ui, fuivant que les circonftances l'exigent , eft armée d'un 
ይት On enfonce cette piéce de bois au moyen d'une fon- 
nette, autant qu'il eft néceflaire, foit pour garantir, foit 
pour porter l'ouvrage qu'on doit conftruire. 

Pile, On appelle ainfi , dans les Ponts , ce qui fert à appuyer 
les Arches , & àles féparer. 

Piocher, Divifer la terre avec des pioches , outils de fer qui 
ont une pointed'acier , & qui fervent à défunirle terrein. Les 
ouvriers qui employent ces outils, font appellés Pzocheurs. 

Pilotis & Pilotage. On appelle ainfi, les pieux battus pour fup- 
porter ou pour garantir les ouvrages. 

Plancher. Сей l'affemblage de plufieurs planches. 

Рогеаих. Ce font des piéces de bu debout. 

Racineaux , font des piéces portant par les extrémités fur des 
pieux , & fervant à les entretenir. (Voy. PLancue УШ.) 

Radier , ей un ouvrage de charpente ou de maçonnerie, qui 
porte & fert à fonder un édifice, foit un Pont , foit une 
Éclufe. On dit Radier continu , lorfque cet ouvrage s'étend 
fur toute la furface de [а fondation. 

Rainure , (е ди généralement , d'un petit efpace vuide renfermé 
entre deux côtés plus élevés & parallèles. (V. PLancue УШ.) 

Rampes. On appelle ainfi, les defcentes des Quais,des levées, &c. 

Réceper. Ce terme fignifie recouper :il ያይ“ pour les parties 
de pieux ou palplanches que l'on eft obligé de retrancher 
lorfqu'ils ont été battus au refus. | 

Refus. Ce terme eft employé pour indiquer qu'un pieu ou une 
palplanche ceffe de s'enfoncer , malgré les coups de mouton. 

Remblai. On entend par ce mot, une maffe de terres rap- 
portées. 

Renard, eft une voye d'eau , ou tranfpiration dans une digue, 
dans un batardeau, &c. 

Risbermes. Ce font des ouvrages conftruits pour garantir & 
fortifier les fondations ; ils font fur-tout en ufage dans les 
Radiers continus. Leur conftru&ion différe fuivant les cir- 
conftances. 

Rouleaux. Оп appelle ainfi , les bois arrondis dont on fe fert 
pour faire de les fardeaux, ВС quelques piéces roulantes 

- dans les machines. 

Sabot , fer dont eft armée la pointe d'un pieu pour percer le 
terrein. ; 
Semelles. On а donné се nom aux piéces de bois fur lefquelles 

étoit affemblé la charpente du batardeau. 

Tabletter , eft l'opération еп ufage pour tracer exactement les 
finuofités. 

Tablier. On appelle ainfi, la Tablette inclinée fur laquelle tom- 
bent les fables au fortir des hottes. ( Voy. PLANCHE VI. ) 
Talud. On appelle ainfi, la partie des levées ou chantiers qui 
eft en pente. | 
Taffement. Ce terme indique l'effet d'un ouvrage qui 5 38310. 
Tirefond. С ей un morceau de fer, portant dans un bout un 
anneau , à l'autre extrémité une vis en pointe que Гоп en- 

fonce dans le bois. (Voyez PLANCHE ХІІ.) 

Toués , efpéces de bàteaux. Ce mot eft en ufage fur la Loire. 

Treuil. Machine fimple que l'on fait tourner , & qui fert à 
envelopper , foit les chaines ou les cordages , au moyen 
defquels on améne les fardeaux. 

Таў, eft une efpéce de terrein très-ferme que l'on rencontre 
communément à une certaine profondeur dans les Rivières. 

Verrins. Ce font des vis qui fervent à élever des fardeaux. 
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47 
APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 


J ‘Ar Lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier ን un Manufcrit qui a pour titre: Defeription du Pont de pierre conffruit 
à Moulins ; j'ai penfé que cette Defcription , en tranfmettant à la Poftérité les méthodes qu'on a employées pour la conftru- 
&ion de ce grand Ouvrage, ne pourroit être que très-utile au Public: А Paris, le 14 Mai 1771. 


Sign, CADET DE SAINEV ILLE, 


PRIVILEGE DU ROT. 


L OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU , ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE: А NOS AMES ET FEAUX CONSEILLERS LES GENS TENANT NOS 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prevót de Paris , Baillifs , Sénéchaux ን leurs Lieutenants Civils ን 
& autres nos Jufticiers qu'ilappartiendra: SALUT. Notre amé le St DE REGEMORTE, premier Ingénieur des Turcies & Levées, Nous a fait expofer 
qu'il defireroit faire imprimer вс donner au Public, les détails de la conftrudtion du Pont qu'il a báti à Moulins fur l Allier, s'il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilége pour ce néceffaires. A CES CAUSES , voulant favorablement traiter l'Expofant, Nous lui avons permis вс permettons par ces 
Préfentes ን de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera ን & de le faire vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant le 
temps de fix années confécutives, à compter du jour de la date desPréfentes. Faifons défenfes à tousImprimeurs, Libraires & autres perfonnes, de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéiffance. Comme auffi d'imprimer, ou faire 
imprimer, vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte que ce puiffe étre, 
fans la permiffion expreffe & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui, à peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenants, dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers 
audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles; que l'impreffion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau papier ёс beaux cara&eres, conformément aux Réglements de la 
Librairie , & notafnment à celui du dix Avril mil fept-cent vingt-cinq, à peine de déchéance du préfent Privilége; qu'avant de l'expofer en 
vente, le manufcrit qui aura fervi de copie 4 l'impreffion dudit Ouvrage , fera remis dans le méme état оц l'Approbation y aura été donnée, 
ès main de notre très-cher & Ка! Chevalier, Chancelier Garde des Sceaux de France } le Sieur DE MAUPEOU ነ qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothéque publique , un dans celle de notre Château du Louvre, & un dans celle dudit Sieur DE MAUPEOU, 
le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayants caufe , 
pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Préfentes , qui fera impri- 
mée tout au long , au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée, & qu'aux copies collationnées par l'un 
de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce 
requis, de faire pour l'exécution d'icelles , tous a&es requis & néceffaires, fans demander autre permiffion, & nonobftant clameur de Haro қ 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le cinquieme jour du mois de Juin , l'an de grace mil Дре- 
cent foixante-onze , ፀር de notre Керпе le cinquante-fixiéme. Par le Roi en fon Confeil , 


Sign, LE BÉGUE. 


Regiffré fur le Кер ге XVIII de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires Ф Imprimeurs de Paris, No 1613, Fol. 496, conformément au 
Réglement de 1723 , qui fait défénfes , Art. 41 , à toutes perfonnes de quelques qualité Ф condition qu’elles foient , autres que les Libraires & Imprimeurs , 
de vendre , débiter , faire afficher aucuns Livres pour les vendre en leurs noms, foit qu’ils s'en. difent les Auteurs , ou autrement, E à la charge de 
fournir à la fufdite Chambre neuf exemplaires prefcrits par l'Article 108 du méme Réglement : А Paris , се 8 Juin 1771. 


Signé, LE CLERC, Adjoint, 


А РАК BS, 
De l'Imprimerie de LOTTIN l'ainé, Libraire - Imprimeur Ordinaire de М“ le DAUPHIN & de Іа VILLE, rue S. Jacques, au Coq & au Livre d'Or. 
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